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PREFACE
 

Le Projet des strategies d'amdlioration du marketing agricole (AMIS,
 
d'apr~s le sigle anglais), financd centralement par le Bureau de la science et
 
de la technologie de l'Agence des Etats-Unis pour le Ddveloppement international,
 
est un projet de cinq ans visant A apporter une assistance aux Missions de
 

l'USAID et aux pays en d6veloppement pour:
 

* ameliorer le diagnostic des contraintes pesant sur les syst~mes de 

commercialisation agricole, faisant appel pour cela A des techniques
 

d'dvaluation rapide.
 
* effectuer une analyse approfondie de certains probl6mes particuliers
 

de commercialisation cernes par les dvaluations rapides ou par les autres
 
6tudes.
 
* identifier, concevoir et suivre des innovations et amdliorations 

pertinentes pour le ,;yst~me de commercialisation. 
* mettre en place des capacites locales d'analyse des syst~mes de 

commercialisation, aussi bien dans le secteur public que privd. 

AMIS apporte dgalement une assistance A l'AID/Washington et aux Missions
 
de I'USAID pour planifier de nouvelles initiatives et de nouveaux projets de
 
commercialisation agricole.
 

Le Projet AMIS a dtd ddmarrd en octobre 1987 parce qu'on avait rdalisd que 
les avantages lids A l'accroissement de la production agricole, rdsultat pour 
la plupart de projets rdussis de I'AID et d'autres bailleurs de fonds, 
frdquemment n'arrivaient pas jusqu'A l'exploitant agricole et aux autres 
operateurs dans la chaine de commercialisation A cause des contraintes ou goulots 
d'6tranglements qui psent sur les syst~mes. De la m~me manibre, des syst~mes 
de distribution inefficaces pour les engrais et les autres intrants peuvent 
entrainer des retards dans les livraisons et des coCits Slev6s pour l'exploitant. 
Ces contraintes, qu'elles soient d'ordre technique, institutionnel ou logistique, 
sont souvent le rdsultat de politiques publiques qui ont un effet de d~sincita­
tions -- politiques qui ddcouragent la participation du secteur privd A la 
commercialisation. Par le biais d'analyses et d'interventions actives, AMIS 
encourage une meilleure connaissance et comprehension de l'importance de la 
commercialisation dans le d~veloppement agricole. 

Le principal contractant du Projet AMIS est Abt Associates, bureau d'dtudes
 
chargd de recherches en mati~re de politiques et d'analyses dconomiques dont le
 
siege est A Cambridge au Massachusetts et qui travaille dans son bureau de la
 
rdgion de Washington, D.C. Abt est aidd par deux sous-traitants: Postharvest
 
Institute for Perishables de l'Universitd d'Idaho, centre de recherches et
 
d'informations qui se consacre A amdliorer la manutention post-rdcolte et la
 
commercialisation de cultures pdrissables, et Deloitte, Haskins & Sells, bureau
 
d'dtudes en comptabilit6, gestion et d~veloppement agricole qui a des connais­
sances spdcialis~es en dtudes de libdralisation du marchd.
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INTRODUCTION
 

Le prdsent rapport fait partie d'une sdrie consacrde A l'dvaluation et au
 
suivi du Programme de rdforme du sous-secteur des engrais au Cameroun. Financd
 
par l'USAID/Cameroun, les 6tudes sont rdalisdes par le Postharvest Institute for
 
Perishables et l'Universitd d'Idaho, dans le cadre du Projet des stratdgies
 
d'amdlioration du marketing agricole.
 

Les rapports prdc~dents traitaient de l'valuation de la premiere annde
 
du Programme (juin 1989) et de la premiere conception d'un syst~me de suivi et
 
de collecte de donndes (mai 1989).
 

Le present rapport a dtd prdpar6 en l'espace de quatre semaines (juillet
 
A aoCit 1989) par Nicholas Minot, dconomiste agricole et Jerry Johnson, agronome.
 
Il fait suite au second rapport mentionnd ci-dessus sur le systbme de suivi et
 
de collecte de donndes.
 

Le rapport se divise en deux grandes sections: Pratiques d'utilisation
 
des engrais, section rddigde par l'dconomiste agricole, et Recherches sur les
 
rdponses des cultures aux engrais, rddigde par l'agronome. Les paragraphes
 
suivants ddcrivent la mani~re dont chaque spdcialiste a rdalisd son travail.
 

Economiste agricole
 

Les termes de r~fdrence pour 1'dconomiste agricole spdcifiaient deux
 
grandes tAches: 1) la preparation d'un examen de la littdrature existante sur
 
les modes d'utilisation des engrais au Cameroun et 2) la conception de plusieurs
 
enquites sur l'utilisation des engrais et la n~gociation des protocoles de
 
recherche avec les institutions locales pour la mise en oeuvre de ces enquites.
 
Une enqudte couvrirait sept provinces, une autre la province du Nord-Ouest et
 
la troisi~me la province de l'Ouest.
 

La premiere semaine et demie a dtd pass~e A Yaound6 A r6unir et A revoir
 
le materiel "secondaire" et A discuter avec des repr6sentants de I'USAID. On
 
a prdpard un avant-projet du questionnaire et des protocoles. La semaine
 
suivante s'est ddroul~e sur le terrain avec Felix Nkonabang, reprdsentant du
 
Minist~re de l'Agriculture aupr~s du Comitd de supervision technique du PRSSE.
 
Deux journdes ont dtd passdes A Bamenda, dans la province du Nord-Ouest et trois
 
jours A Bafoussam, Founbot et Dschang dans la province de l'Ouest. Pendant les
 
six derniers jours passes A Yaound6 on a pu rencontrer les responsables de la
 
Direction des Statistiques du ministrae de l'Agriculture et terminer l'examen
 
de la litt~rature.
 

Ces efforts ont produit les rdsultats suivants:
 
- examen de la littdrature (Premiere partie du rapport) 
- questionnaire pour l'enqudte sur les engrais (Annexe A) 
- series de protocoles de recherche pour faire les enquites provinciales 

(Annexe B).
 

Le questionnaire couvre les modes de production du cafd et du mais, les
 
modes d'utilisation des engrais, les opinions en ce qui concerne le syst~me de
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distribution des engrais, le niveau de connaissances en mati~re d'engrais
 
expliquant leur non-utilisation. Les protocoles de recherche constituent les
 
premiers accords entre le PRSSE et les institutions locales auxquelles on a
 
demandd de rdaliser des enquites. Un des protocoles est fait avec la Direction
 
des statistiques du minist~re de l'Agriculture pour effectuer 1'enqu6te dans les
 
sept provinces. Un autre concerne la MIDENO pour faire l'enqudte dans la
 
province du Nord-Ouest. L'enqudte dans la province de l'Ouest comprend deux
 
protocoles: une avec le Projet PDRPO pour collecter les donndes et une autre
 
avec le Centre universitaire A Dschang pour faire le traitement des donn6es et
 
preparer le rapport.
 

Agronome
 

On a demandd A l'agronome d'examiner les donndes existantes sur les
 
rdponses aux engrais et d'identifier les lacunes de connaissances auxquelles
 
pouvaient r6pondre les essais agronomiques (cf. Description des taches dans
 
l'Annexe F). Trouver les 6ventuels moyens d'amdliorer l'efficacit6 de l'utilisa­
tion des engrais constituait un intdrdt particulier de cette dtude.
 

L'agronome a passd un mois au Cameroun (24 juillet au 25 aoCit 1989), temps
 
qui a dtd rdparti en trois dtapes.
 

Les douze premieres journ~es ont dt6 passdes A Yaoundd en prdsentations
 
et rdunions avec les principaux participants du projet: I'USAID, le Comitd de
 
supervision technique (CST) du PRSSE et l'Institut de recherches agronomiques
 
(IRA).
 

Huit journdes ont dt6 consacrdes aux dtudes sur le terrain A Ekona,
 
Bamenda, Bafoussam, Foumbot et Dschang dans les provinces du Sud-Ouest, du Nord-

Ouest et de l'Ouest.
 

Pendant les dix derni~res journdes A Yaound6, on s'est A nouveau rduni avec
 
les repr~sentants de I'USAID, les membres du Comit6 technique de supervision,
 
et les chercheurs de l'IRA afin de discuter des observations et de recevoir leurs
 
r~actions sur les recommandations.
 

Les rapports de ce travail comprennent un examen des recherches faites en
 
mati~re d'engrais au Cameroun et une sdrie de recommandations (Deuxi~ine partie
 
du rapport). lls comprennent dgalement des annexes techniques assez longues qui
 
se rapportent aux propositions d'essais sur les engrais dans les exploitations
 
agricoles, aux demonstrations et A la crdation d'une base de donndes nationale
 
pour les engrais.
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RESUME ANALYTIQUE
 

A la fin des anndes 60 et au debut des anndes 70, sous les auspices d'un
 
programme financd par le FED pour la subvention et la promotion de l'utilisation
 
des engrais, la consommation globale d'engrais au Cameroun se situait aux
 
alentours des 50.000 tonnes par an. Lorsque ce programme s'est termind en 1972,
 
la consommation d'engrais a chutd A environ 30.000 tonnes. L'annde suivante,
 
le gouvernement du Cameroun a commencd un programme analogue A l'intention des
 
petits exploitants, surtout -'es planteurs de cafd. Pendant les dix anndes qui
 
ont suivi, la consommation cotale d'engrais a tripld pour passer A plus de
 
100.000 tonnes par annde dont 60% dtaient subventionnds. Parmi les cinq types
 
d'engrais subventionn6s, on a assistd A un recul du sulfate d'ammonium au profit
 
des engrais compos6s (particulifrement le NPK 20-10-10) et, dans une moindre
 
mesure l'ur~e. Parmi ces cinq, seule l'urde est actuellement importde par des
 
fili~res non subventionndes, les autres 6tant des sources d'engrais relativement
 
chores.
 

Dans les anndes 80, les dtudes faites par Elliot Berg Associates (1983a
 
et 1983b) et par l'IFDC (1987) ont cernd un certain nombre de probl~mes au niveau
 
du syst~me de distribution des engrais: coCits financiers de la subvention
 
intenables, retard et manque de fiabilitd dans les livraisons des engrais,
 
contr6le insuffisant des co~its, utilisation excessive d'engrais inappropri~s et
 
chers et r~pa:tition inefficace des engrais. En 1988, pour faire face A ces
 
probl~mes, le gouvernement du Cameroun, aidd en cela par I'USAID, a ddmarr6 le
 
Programme de r6forme du sous-secteur des engrais (PRSSE).
 

Pratiaues d'utilisation des engrais
 

L'utilisation des engrais vare considdrablement d'une province A l'autre.
 
Les provinces de l'Ouest, du Littoral et les trois provinces du Nord repr~sentent
 
les trois quarts de la consommation totale d'engrais. La province du Nord-Ouest
 
est 6galement un consommateur important d'engrais. Par ailleurs, les provinces
 
du Sud et du Centre r6unies reprdsentent moins de 2% du total national. Ces
 
diffdrences sont moins dues aux quantitds utilisdes par exploitant qu'au nombre
 
d'exploitants qui utilisent des engrais. Plus de la moitid des exploitants dans
 
les provinces de l'Ouest, du Littoral et du Nord-Ouest utilisent des engrais
 
alors que cette proportion est de moins de 2% dans les provinces du Sud et du
 
Centre.
 

Dans une large mesure, ces modes d'utilisation sont lids A la diversitd
 
des cultures dans chaque province. Le coton, culture fertilisde par 90% des
 
planteurs, est le grand utilisateur d'engrais dans les provinces du Nord. Le
 
cafd, fertilisd par 53% de ses producteurs, permet d'expliquer en partie
 
l'utilisation des engrais dans les provinces du Littoral, de l'Ouest et du Nord-

Ouest. A l'Ouest et au Nord-Ouest, on utilise 6galement des engrais pour les
 
cultures alimentaires. Mdme si A l'echelle nationale, seulement 23% des
 
exploitants fertilisent les cultures alimentaires, ce chiffre vare 6norm~ment
 
selon la culture. Le mais, les l~gumes et les pommes de terre, particuli&rement
 
importants dans les provinces de l'Ouest et du Nord-Ouest, sont probablement les
 
cultures alimentaires que l'on fertilise le plus souvent.
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En revanche, le cacao et les cultures de racines alimentaires (autres que
 
les pommes de terre) qui sont des cultures importantes au Sud et au Centre sont
 
rarement fertilisds. Dans les provinces de l'Est et du Sud-Ouest, oil 10% des
 
exploitants utilisent des engrais, il semble que l'utilisation se concentre dans
 
certains endroits de production de caf6 (Est et Sud-Ouest) et dans les r6gions
 
montagneuses oi on cultive les pommes de terre (Sud-Ouest).
 

Mais cette diversitd culturale n'explique pas enti&rement les differences 
d'utilisation des engrais d'une province A l'autra. Mdme si l'on prend une 
culture donnde, les provinces de l'Ouest, du Nord-Ouest et du Littoral semblent 
avoir des taux de fertilisation plus dlevds qu'ailleurs. Cela peut dtre da au 
fait qu'une plus grande utilisation d'engrais dans une rdgion permet d'6tablir 
un circuit d'approvisionnement qui, A son tour, facilite l'utilisation d'engrais 
parmi les exploitants qui autrement n'en utiliseraient pas. 

Il est important de noter qu'au sein d'une m~me province l'utilisation
 
d'engrais peut varier 6norm~ment d'un exploitant A l'autre. Cela peut Stre dI
 
aux diff6rences du pouvoir d'achat, de modes de cultures, A la situation par
 
rapport aux grandes routes, densit6 de population ou efficacitd des institutions
 
locales chargdes de l'approvisionnement, comme les coopdratives.
 

Recherches recommanddes sur les pratiques d'utilisation
 

Quatre th~mes sont proposes pour des recherches compldmentaires. Ils
 
concernent des tyes d'informations qui ne sont pas disponibles pour le moment
 
mais qui seraient utiles pour le fonctionnement et l'4valuation du PRSSE.
 
Premibrement, on a besoin de plus d'informations sur les modes de fertilisation
 
des cultures alimentaires. Deuxi~mement, il est important d'4tudier les facteurs
 
qui influencent la demande d'engrais. Troisibmement, on a besoin d'informations
 
sur le genre de prcblAmes que rencontrent les exploitants lorsqu'ils veulent
 
obtenir des engrais. Et enfin, nous devrions avoir une meilleure id6e du niveau
 
de connaissances des exploitants en mati~re d'engrais.
 

Pour collecter ces donndes, on a conqu un questionnaire d'enqudtes et on
 
a dlabord une s~rie de protocoles .e recherches qui pourront dtre utilises par
 
les organisations camerounaises charg6es de ces enqudtes. Ces instruments de
 
recherches sont donn4s en Annexe de ce rapport.
 

Examen de la recherche sur la rdponse aux engrais
 

On a demandd A l'agronome de revoir toute les recherches faites en matiare
 
d'engrais et d'6tudier les possibilitds d'amdliorer l'efficacitd de l'utilisation
 
des engrais. Mais on s'est rendu compte que les donndes 6taient dispersdes sur
 
l'ensemble du pays et souvent sous une forme qui ne permettrait pas de les
 
interpreter (cf. R~fdrence bibliographique No. 4, 5, 7, 8, 9). L'agronome qui
 
a travailld pendant quatre annes au sein de 1'IRA du Cameroun du Nord savait
 
qu'il existait bien plus de donn6es sur les r6ponses aux engrais sur le terrain
 
que mentionndes. En examinant la litterature, on s'est rendu compte que la
 
profusion de donn~es non exploitdes ne se limitait pas au nord du Cameroun et
 
que des milliers d'essais sur les engrais avaient dt6 faits sur tout le pays (3).
 
On s'est 6galement rendu compte que pour utiliser efficacement les donn~es et
 
les rdsultats existants sur les rdponses, il faudrait faire un effort concentr6
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pour collecter et analyser toutes les donndes dparses dans le pays. C'est ainsi
 
qu'est nd le concept d'une base de donndes nationale sur la r~ponse des engrais
 
(NFDR, d'apr~s le sigle anglais). L'agronome dans son travail a surtout cherchd
 
A crder et A perfectionner ce concept en s'entretenant avec les repr~sentants
 
de I'USAID, les membres du TSC et des coll~gues de la recherche.
 

Recommandations pour la recherche sur la rdponse aux engrais
 

Ii a dtd sugg6rd que la meilleure approche pour faire des recommandations
 
efficaces en mati~re d'engrais serait d'effectuer des essais de surface sur la
 
rdponse du caf6 et des cultures alimentaires au N-P-K dans les sept provinces
 
du sud du Cameroun. Cette approche suppose un important et ondreux programme
 
de tests dans les exploitations agricoles soutenu par des experts en mati~re de
 
fertilitd des sols, un personnel important d'agents de terrain form6s ainsi qu'un

laboratoire de pddologie enti~rement 6quipd et qui fonctionne bien. Ii faudrait
 
faire un nombre important d'essais pour disposer de domaines de recommandations
 
prdcises et n6cessaires si l'on veut amdliorer de mani~re significative
 
l'efficacitd des engrais. On peut se demander si le gain d'efficacitd escompt6
 
des engrais justifierait la ddpense ndcessaire pour effectuer un grand nombre
 
d'essais sur la rdponse du N-P-K.
 

Mime si l'on pouvait dlaborer des recommandations parfaites pour la
 
multitude de systCmes de cultures et de sols qui existent au Sud du Cameroun,
 
rien ne nous garantit que les recommandations seraient effectivement adopt~es
 
par les exploitants agricoles. Tout simplement, on ne trouve pas de personnel

de recherche et vulgarisation qualifi6 pouvant rdaliser, interpreter et faire
 
le compte rendu des r~sultats d'un grand nombre d'essais sur les surfaces de
 
r6ponse du N-P-K et ceux qu'on trouve ont de nombreuses autres responsabilitds
 
qui entrent en conflit entre elles.
 

On reconnait gdn~ralement que l'une des carences au niveau des recherches
 
effectudes jusqu'A maintenant sur la fertilitd des sols est qu'elles ont dt6
 
faites dans des stations de recherche et non pas dans les conditions des
 
exploitations agricoles -- alors que c'est aux exploitants que se destinent les
 
recommandations concernant les engrais. Tout le monde a convenu que tous les
 
nouveaux essais sur la surface de r~ponse N-P-K devraient se faire dans les
 
champs des exploitants agricoles. Mais, il faut au moins 27 parcelles comme
 
nombre minimum pour faire un essai complet de surfaces de r~ponse du N-P-K (3N
 
x 3P x 3K). Ce nombre de parcelles est bien trop grand pour que les agents de
 
vulgarisation et les exploitants agricoles s'en occupent eux-mdmes, et il
 
faudrait donc que ce soit des techniciens de recherche qualifies qui s'occupent
 
de ces essais. Un technicien ne pourrait pas faire plus de deux ou trois essais
 
par an.
 

Mdme si lon disposait du personnel n6cessaire, les efforts et les ddpenses
 
qu'il faudrait encourir pour rdaliser, interpr6ter et faire le compte rendu
 
d'essais complets sur les surfaces de rdponse N-P-K absorberaient les ressources
 
du r~seau de collecte et de suivi propos6 pour le PRSSE et cette activit6
 
d~passerait donc les limites qu'on lui propose, c'est A dire celles d'un travail
 
compl~mentaire.
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Les propositions avancdes A titre de recommandations dans le prdsent 
rapport visent A Oviter la lourde ddpense, les demandes exigeantes et les petites 
ameliorations au niveau de l'efficacit6 auxquelles on pourraic s'attendre dans
 
le cadre des essais complets de surface de rdponse du N-P-K. On recommande de
 
simples essais de rdponse pour l'azote dans des zones gdographiques limitd.s avec
 
de grands syst~mes de cultures et o il existe ddjA du personnel form6. On
 
recommande de faire des d6monstrations pour introduire aux exploitants agricoles,
 
sans qu'il alt besoin d'expdrimentations, des formes d'engrais connues pour dtre
 
plus efficaces. On a soulignd les domaines de recherche en mati~re d'engrais
 
qui pourraient s'av~rer avantageux aussi bien pour 'IRA que pour le PRSSE. Un
 
r6le approprid pour les organismes publics au sein de ce syst~me libdralis6 de
 
la distribution des engrais consiste A contr6ler les effets dventuellement
 
nuisibles des engrais sur les propridtds chimiques et physiques des sols
 
camerounais.
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PREMIERE PARTIE: PRATIQUES D'UTILISATION DES ENGRAIS
 

1.0 INTRODUCTION
 

Le pr6sent rapport donne une vue d'ensemble sur les modes d'utilisation
 
des engrais dans les sept provinces au sud du Cameroun. I1 vise A apporter des
 
informations gdntrales pour la rdalisation du Programme de rdforme du sous­
secteur des engrais (PRSSE). Les trois provinces au nord ne sont pas comprises
 
dans l'6tude, car le PRSSE n'intervient pas dans ces regions.
 

Bien qu'elle soit loin d'etre complete, les donndes dont on dispose sur
 
la consommation d'engrais au Cameroun sont relativement abondantes. Deux grandes
 
dtudes se sont pench~es sur la situation des engrais dans le pay3: un rapport
 
de la Banque mondiale (Elliot Berg Assoc., 1983a et 1983o) et le rapport du
 
Centre international pour le d~veloppement des engrais (IFDC, d'apr~s le sigle
 
anglais) fait pour 1'USAID (IFDC, 1986). En plus, l'enqudte agricole r~alisde
 
chaque ann~e pour le ministgre de l'Agriculture depuis 1986 fournit des
 
estimations nationales et provinciales sur l'utilisation des engrais. Et en
 
dernier lieu, on a rdalis6 r6cemment un certain nombre d'enqudtes et d'dtudes
 
au niveau des exploitations agricoles qui permettent de mieux connaitre les modes
 
d'utilisat.on def engrais dans certaines r~gions sp~cifiques du pays. Les
 
rdsultats de cas dtudes seront rdcapitulds ci-dessous.
 

2.0 TENDANCES HISTORIQUES DE L'UTILISATION DES ENGRAIS
 

2.1 Utilisation globale des engrais
 

Des estimations sur la consommation annuelle d'engrais peuvent 6tre
 
obtenues aupr~s de diverses sources: le Ddpartement am~ricain de l'agriculture,
 
l'Organisation des Nations-Unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO), le
 
FONADER et le ministare du Plan et de l'Amdnagement du territoire (MINPAT).
 
Malheureusement les donn~es de ces sources ne concordent pas toujours entre
 
elles. Par exemple, Berg note que les chiffres de la FAO pour la fin des anndes
 
70 excluent apparemment 30.000 tonnes d'importations non subventionndes (Elliot
 
Berg Assoc., 1983a). Le Tableau sur la page suivante est compild A partir des
 
donndes du MINPAT et du Centre international pour le ddveloppement des engrais
 
(IFDC). Les chiffres d3 I'IFDC s'inspirent d'une enquite faite aupres
 
d'organisations qui utilisent des engrais telles que les cooperatives, les
 
plantations et les projets agricoles.
 

De 1966 A 1971, un programme financd par le FED a subventionn6 des engrais
 
et autres intrants pour les petits planteurs de cafd et de coton. Parall~lement, 
un programme de la FAO soutenait une sdrie d'essais et de ddmonstrations des 
engrais. En 1972, la suppression soudaine des subventions a fait chuter la 
consommation d'egrais la faisant passer d'environ 50.000 tonnes A pros de 30.000 
tonnes. En 1973, le gouvernement camerounais a rdinstaurd les subventions pour 
les engrais destines aux petits exploitantr agricoles, surtout les planteurs de 
caft. Dans les dix ans qui ont suivi, la consommation d'engrais a tripld pour 
passer A plus de 100.000 tonnes. La grande partie de cette croissance dtait due 
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a la rapide expansion des importations d'engrais subventionnds qui ont passd de
 
14.800 tonnes en 1974-75 A 65.300 tonnes dix anndes plus tard. Les importations
 
d'engrais subventionnds en sont arrivdes A reprdsenter plus de 60% du total
 
(Elliot Berg Assoc., 1983a: 2; IFDC, 1986: 116).
 

TABLEAU 1: CONSOMMATION D'ENGRAIS AU CAMMROUN
 
1969 1984
 

Annie Quantitd
 
(tonnes)
 

1969-70 58.000
 
1970-71 53.190
 
1971-72 47.833
 
1972-73 30.796
 
1973-74 38.215
 
1974-75 50.176
 
1975-76 30.664
 
1976-77 55.405
 
1977-78 64.219
 
1978-79 68.671
 
1979-80 103.268
 
1980-81 85.692
 
1981-82 90.576
 
1982-83 116.423
 
1983-84 124.066
 
1984-85 105.056
 

Source: 1969-1979 MINPAT cit6 par E. Berg Assoc.,
 
1983a. 1980-1985 IFDC, 1986: 120.
 

Note: Les chiffres du MINPAT indiquent 73.000 et
 
63.000 tonnes pour 1980-81 et 1981-82 mais
 
les estimations faites par Elliot Berg Assoc.
 
(1983a et I'IFDC (1986) sont plus 6levds.
 

En fait, c'est cette croissance de la demande d'engrais subventionn6s
 
combinde aux contraintes budgdtaires de ces r~centes anndes qui ont fait qu'il
 
a 6t6 impossible de continuer A maintenir les subventionn pour les engrais. Vu
 
que le volume d'engrais que l'on pouvait subventionner a stagn6, les autres
 
distorsions causdes par les subventions et le contr6le du secteur public sont
 
devenues plus apparentes. Premierement, les engrais arrivaient souvent avec six
 
A dix mois de retard A cause des problemes financiers et administratifs.
 
Deuxiemement, les subventions entrainaient une prdfdrence vers les cinq types
 
d'engrais compris dans le programme, alors que ceux-ci n'6taient pas n~cessaire­
ment les sources d'6l6ments nutritifs les moins chores. Troisiemement, les
 
proccdures de contr6le des coCits pour les importation3 des engrais n'dtaient
 
pas tr~s strictes, ainsi il arrivait que des commandes 6taient placdes pour des
 
petites expeditions ce qui faisait grimper les coots unitaires. Et quatrieme­
ment, les engrais dtaient distribu6s par voie administrative A des coopdratives
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et A des projets choisis qui participaient A la production de cultures
 
commerciales, plut6t que de permettre A tous les exploitants agricoles de d6cider
 
si l'utilisation d'engrais pouvait s'avdrer rentable dans leur situation
 
particuli~re.
 

2.2 Types d'engrais utilis~s
 

Cinq types d'engrais 6taient autoris~s dans le cadre du programme de
 
subventions: NPK 20-10-10, NPK 12-06-20, NPK 10-30-l, sulfate d'ammonium et
 
urge. L'importance relative de chaque type a varid tout au long du programme.
 
A la fin des anndes 70, le sulfate d'ammonium reprdsentait 50 A 70% du total et
 
les engrais compos~s (NPK) le restant. Mais le sulfate d'ammonium a baissd en
 
importance, atteignant 27% en 1984 et 20% en 1988. Parall~lement, l'utilisation
 
de l'urde a augmentd rapidement passant de zdro avant 1983 A 20 en 1988. La
 
proportion d'engrais composes a augmentd pour se situer aux alentours des 60%
 
(IFDC, 1986: 116 et Abt Assoc., 1989: 10).
 

La composition des importations d'engrais non subventionns est assez
 
diffdrente de celle des importations d'engrais subventionn~s. Mdme si l'on ne
 
dispose pas de chiffres r6cents, l'enqudte de I'IFDC fournit des chiffres pour
 
la pdriode 1980-1984. Pendant ces anndes, le sulfate d'ammonium repr6sentait
 
3 A 8% de la consommation d'engrais non subventionn~s et les engrais composds
 
reprdsentaient g6ndralement 10 A 25%. Les types d'engrais les plus courants
 
dtaient l'ur~e et le chlorure de potassium suivis du phosphate diammonique (DAP)
 
et du phosphate mindral (calcul a partir des donndes de l'IFDC, 1986. 116,
 
120). Tous les fertilisants sauf le DAP sont composds d'un seul 616ment
 
nutritif. De plus, tous sauf le phosphate mineral sont des fertilisants qui se
 
prdtent bien A l'analyse. De nombreux observateurs pensent que ces engrais
 
concentr~s, gqn~ralement noins chers par unitd d'eldment nutritif, seront de
 
plus en plus utilisds au fur et A mesure qu'on supprimera les suhventions pour
 
les cinq types mentionnds ci-dessus. Cette question est trait6e plus en d6tails
 
dans la section 5 du present rapport.
 

2.3 Utilisation des engrais par province
 

L'enqudte de l'IFDC fournit des informations sur la distribution de
 
l'approvisionnement d'engrais dans les provinces. Les proportions par province
 
semblent relativement stables, les provinces du Littoral, de l'Ouest et du Nord
 
sont les consommateurs les plus importants. L'anomalie la plus visible s'est
 
situa en 1984 ],-'sque la proportion distribude aux provinces du Littoral et du
 
Nord a augmentd ., celle de l'Ouest a diminud. Les auteurs de I'IFDC comparent
 
leurs rdsultats (fondds sur les ventes) A ceux de l'enqudte agricole (basds sur
 
la consommation) et notent que certaines ventes dans le Littoral semblent ftre
 
revendues et utilisdes dans la province de l'Ouest. lls estiment que ce volume
 
se situe dans la fourchette des 6.000 A 12.000 tonnes (IFDC, 1986: 122).
 

En ce qui concerne la distribution provinciale des engrais subventionnds,
 
on peut comparer les chiffres de I'IFDC pour 1984-85 avec ceux de la premiere
 
annde du Programme de rdforme du sous-secteur des engrais (PRSSE), 1988-89. La
 
grande difference que l'on note est qu'en 1984-85 les engrais subventionnds
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dtaient plus largement distribuds dans les provinces qu'en 1988-89. Cela est
 
probablement d aux changements de procddures dans le cadre du PRSSE qui n'ont
 
pas toujours dtd comprises par les coopdratives. En fait, la seconde campagne
 
du PRSSE constitue une amdlioration A cet dgard: le nombre des provinces qui
 
ont participd est passd de trois A cinq.
 

TABLEAU 2: VENTE D'ENGRAIS PAR PROVINCE PAR ANNEE
 

1980 1981 1982 1983 1984 

Ouest 27,2% 33,4% 23,3% 28,5% 19,9% 
Littoral 27,1% 24,2% 33,2% 27,2% 34,7% 
Nord Ouest 6,5% 5,2% 8,9% 8,8% 4,5% 
Sud Ouest 7,8* 9,0% 7,2% 7,0% 7,9% 

Centre et Sud 0,8% 0,7% 0,9% 1,4% 0,9% 
Est 9,9% 8,4% 7,0% 7,1% 6,2% 
Nord 20,7% 19,1% 19,5% 20,0% 25,9% 

Total 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 

Source: Calculd A partir de l'IFDC, 1986: 123. 

TABLEAU 3: VENTE D'ENGRAIS SUBVENTIONNES PAR PROVINCE
 

1979-80 1984-85 1988-89
 

Ouest 36,9% 32,5% 55,6%
 
Littoral 40,6% 42,4% 33,3%
 
Nord Ouest 14,6% 7,3% 11,1%
 
Sud Ouest 2,9% 6,0% 0,0%
 
Centre et Sud 1,0% 1,5% 0,0%
 
Est 3,0% 2,2% 0,0%
 
Nord 0,0% 8,0% --


Total 100,0% 100,0% 100,0%
 

Source: 1979-80 FONADER citd dans Elliot Berg Assoc.,
 
1983a: 9, 1984-85 IFDC, 1986: 123; 1988-89
 
Abt Assoc., 1989
 

Notes: Le PRSSE ne couvre pas les trois provinces
 
du nord. Pour 1979-80, FONADER signale 1%
 
pour "autres".
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3.0 PRATIQUES ACTUELLES CONCERNANT L'UTILISATION DES ENGRAIS
 

3.1 Utilisation des engrais par culture
 

L'enqudte agricole de 1984 nous donne des estimations du nombre d'exploi­
tants agricoles pour chaque culture et du nombre qui fertilisent quelques
 
cultures spdcifiques: coton, caf6, cacao et cultures alimentaires. Les
 
rdsultats sont r~capitulds sur le Tableau ci-de~sous. Ces rdsultats indiquent
 
que, parmi les principales cultures, le coton *,st la culture la plus souvent
 
fertilisee. Rien que dans les provinces du Novd, au moins 90% des planteurs de
 
coton utilisent des engrais (y compris le fumier).
 

Dans les sept provinces 	au Sud, c'est le caf6 qui est la culture la plus
 
fertilisee, 53% des planteurs pratiquant la fertilisation du cafd. On pourrait
 
s'attendre A ce que le cafd arabica soit fertilis6 plus souvent que le robusta
 
puisqu'il a une valeur 	plus dlevde et qu'ii est plantd dans les r~gions plus
 
densement peupldes. Mais une comparaison des donn6es provinciales nous indiquent
 
que tel n'est pas le cas: le taux de fertilisation pour l'arabica sont dlevds
 
dans la province de l'Ouest et relativement faibles dans le Nord Ouest alors que
 
les taux de fertilisation du robusta sont dlevds dans le Littoral mais faibles
 
A 'Est. Ces modes sont discutes plus en d*tails dans la section 3.2 ci-apr~s.
 

TABLEAU 4: POURCENTAGE D'EXPLOITANTS AGRICOLES
 
AVEC DIFFERENTES CULTURES ET QUI FERTILISENT CES CULTURES
 

Culture 	 I % de planteurs
 
i qui fertilisent
 

Coton 	 I 90%
Cafe
 IaA 53%
 
Cacao I 5%
 
Cultures alimentaires I 23%
 

Source: Minist~re de l'Agriculture, 1987a: 37, 60.
 
Note: Inclut les engrais chimiques et organiques.
 

Dans tous les cas, le cafd doit reprdsenter le gros de la demande d'engrais
 
dans les sept provinces du Sud. Dans ces provinces, l'enqudte agricole de 1984
 
estime qu'il y a environ 255.000 planteurs qui utilisent des engrais (y compris
 
du fumier) et que 201.000 d'entre eux utilisent des engrais pour le caf6.
 

II convient en m~me temps de noter que les planteurs se sont d~tourn~s de
 
la production de cafd parce que les prix reels verses au niveau de !a plantation
 
ont baiss6 et qu'on a assistd derni~rement A des probl6mes au niveau des
 
paiements de cafd dans certaines rdgions. Mdme s'il est difficile d'dtayer cela,
 
c'est un point de vue largement partag6 et plusieurs 6tudes sur les cofts de la
 
production ont d'ailleurs confirmd la baisse de rentabilitd de la production de
 
cafd par rapport A la production alimentaire, surtout en ce qui concerne le cafd
 
arabica (Agland, 1988: Elliot Berg Assoc., 1983a; MIDENO, 1989b).
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Par ailleurs, le cacao est rarement fertilisd au Cameroun. Les donndes
 
de 1'enqudte agricole de 1984 indiquent que seulement 5% des planteurs utilisent
 
des engrais pour le cacao pendant une annde donnde. Les chercheurs sont d'avis
 
que la gestion et la lutte phytosanitaire sont plus importantes que la
 
fertilisation. En fait, un examen de la recherche agricole fait par la Banque
 
mondiale en Afrique de l'Ouest concluait en ces termes: "les essais ont indiqud
 
que l'utilisation d'engrais permettaient d'obtenir de nets accroissements du
 
rendement mais que ces gains dtaient perdus partiellement A cause de la maladie
 
'black pod'" (Banque mondiale, 1987: 154).
 

En ce qui concerne les cultures alimentaires, l'enqudte agricole de 1984
 
indique que 23% de toutes les exploitations agricoles utilisent des engrais pour
 
les cultures alimentaires. Mais plus de la moitid des exploitations qui
 
fertilisent les cultures alimentaires sont situdes dans les trois provinces du
 
Nord. Si nous excluons cette rdgion (qui n'est pas couverte par le PRSSE), la
 
proportion d'exploitants qui fertilisent les cultures alimentaires tombe a
 
environ 14%.
 

Ndanmoins, il faut faire preuve de prudence lorsqu'on interprbte ces
 
moyennes puisqu'elles peuvent varier considdrablement d'une culture alimentaire
 
A une autre. En effet, le mais, les pommes de terre irlandaises, les l~gumes
 
et, dans une moindre mesure, les bananes et les plantains risquent d'dtre plus
 
fertilisds que le sorgho, le mil et les cultures de racines alimentaires autres
 
que las pommes de terre. Par exemple, le pourcentage d'exploitations qui
 
fertilisent les cultures alimentaires est plus dlev6 A l'Oues. (34%) et au Nord
 
Ouest (19%) oa on cultive plus de mais, de pommes de terre et de lgumes que dans
 
la province du Centre (moins de 2%) oCi le manioc est la culture de base.
 

3.2 Utilisation des engra4 s par province
 

3.2.1 Province de l'Ouest
 

La province de l'Ouest est de toute dvidence la province qui consomme le
 
plus d'engrais au Cameroun. Cela est vrai aussi bisn en termes absolus, puisque
 
l'Ouest reprdsente pratiquement 38% de la demande nationale, qu'en termes
 
relatifs puisque les trois quarts des cultivateurs utilisent des engrais
 
chimiques. Cela est partiellement dCL au fait que la province de l'Ouest est un
 
producteur important de caf6, de mais et de pommes de terre, cult ures qui
 
repondent bien aux engrais. Les divisions de Menoua et Bamboutos sont les deux
 
plus importantes divisions qui produisent de l'arabica dans le pays, reprdsentant
 
42% de la production camerounaise. De la mdme mani~re, la division de Haut Nkam
 
se situe au troisi~me rang de la production de robusta. Noun et Mifi sont les
 
deux grandes divisions productrices de mais et Menoua, Bamboutos et Noun sont
 
parmi les cinq plus grandes divisions de cultures de la pomme de terre (minist&re
 
de l'Agriculture. 1987a: 84, 90, 112).
 

L'Ouest non seulement est un grand producteur de cultures que l'on 
fertilise souvent, mais m~me pour une culture dc tnde l'utilisation d'engrais est 
plus importante dans cette province. Tel qt - nous l'avons ddjA notd, les 
chiffres de l'enqu~te annuelle indiquent que protiquement 80% des planteurs de 
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cafd dans la province de l'Ouest fertilisent cette culture alors que cette 
proportion pour les planteurs de cafd A l'dchelle nationale n'est que de 53% (ies 
pourcentages d'engrais par cultures provenant de l'enqudte agricole se rapportent 
toujours aux engrais chimiques et organiques). De la mdme mani~re, 25% des 
producteurs" de cacao dans la province de l'Ouest fertilisent leurs cultures 
alors que le chiffre correspondant A l'dchelle nationale n'est que de 5%. 
Environ un tiers des planteurs de la province de l'Ouest fertilisent leurs 
cultures alimentaires, compard A une proportion de 14% A l'dchelle nationale, 
bien que cela puisse 6tre attribud A l'importance du mais, des powmes de terre 
et des ldgumes dans cette province (ministare de l'Agriculture, 1987a: 36, 60). 

Un certain nombre d'dtudes rdalisdes par le Centre universitaire A Dschang
 
ont permis de mieux comprendre les modes d'utilisation des engrais dans la
 
province de l'Ouest. Le Dr. Nkwain Sama Joseph a prdpar6 un rappor" sur la
 
production de cafd arabica dans la division de Menoua (Sama). Utilisant les
 
rdsultats d'une enqudte faite aupr~s de 165 producteurs d'arabica dans douze
 
villages, le Dr. Sama a utilisd la mdthode des rdgressions multiples pour estimer
 
les rendements de cafd en tant que fonction de l'utilisation d'engrais, l'Age
 
moyen des arbres et le type de cultures intercalaires pratiqudes.
 

On a constatd une relation significative entre l'Age des arbres, le niveau
 
de fertilisation et le rendement. On a associd chaque annde en plus de l'Age
 
d'un arbre A une reduction dans le rendement de O,1 sac par hectare. Par
 
ailleurs, on a associd chdque sac d'engrais appliqud en plus avec un sac de cafd
 
de plus cueilli par hectare (on n'a pas fait de distinction par types d'engrais).
 

Etant donnd que la valeur d'un kilogramme de cafd reprdsente toujours
 
plusieurs fois le prix des engrais mdme non subventionnds, cela vcudrait dire
 
que les engrais sont toujours rentables. Mais, il faut interpreter prudemment
 
ces rdsultats car on n'a pas contr61d les autres variables. Par exemple, il est
 
probable que les cultivateurs qui utilisent le plus d'engrais adoptent dgalement
 
des pratiques plus intensives (densite de plantes plus dlevde, ddsherbage plus
 
intensif, etc.). Par consdquent, "l'effet" mesurd de la fertilisation peut
 
englober l'influence de ces autres variables qui ne sont pas mesurds.
 

Lors de la m~me enqudte, on a demandd aux planteurs de cafd pourquoi les
 
rendements dtaient aussi faibles. Quarante deux pourent des rdpondants ont dit
 
que c'dtait parce que l'approvisionnement en engrais dtait insuffisant. Les
 
autres raisons dtaient les maladies et les insectes (27%), l'Age des arbres (19%)
 
et un manque de soins (4%). Une autre etude preparde A l'Universitd 6tait celle
 
de Gockowski, Tchoumobe et Ayissi (1988) basde sur la these de Tchoumobe. Ce
 
rapport a analysd la production de cafd arabica dans la division de Mifi se
 
basant sur une enquite faite au ddbut de 1988 aupr~s de 80 planteurs.
 
Pratiquement l'ensemble des planteurs (96%) intercalaient le cafe avec d'autres
 
cultures alimentaires surtout les plantains, le mais et les haricots. En fait,
 
62% cultivaient au moins quatre cultures en lignes alternantes avec les cafdiers.
 

Du point de vue fertilisation, tous, sauf une personne (99%) dans
 
l'dchantillon utilisait des engrais. Un tiers des planteurs faisaient 
une
 
application par annde alors que les autres deux tiers appliquaient les engrais
 
deux fois par an. Les trois quarts de la quantitd d'engrais appliqude dtaient
 
du NPK 20-10-10 mais 80% des planteurs utilisaient dgalement des engrais
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organiques pour leurs caftiers. D'apr~s les r6sultats de l'enquite, les auteurs
 

estiment que les achats d'engrais reprdsentent le gros des d6penses mon6taires
 

variables, mais cela ne d~passe pas les 10% des cofts totaux de la production.
 

L'application d'engrais repr6sente 5% des besoins de main-d'oeuvre, soit moins
 

de 3% du coft total de la prcd-u:'ion.
 

(On a fait des analyses de r6gressions multiples, similaires A lanalyse de
 

l'dtude pr6c6dente, pour estimer la production de caft comme fonction du nombre
 

de variables. Dans notre cas, le nombre de jours de travail comme intrant dtait
 

extrdmement important. Les niveaux d'azotv et de phosphore, saisis comme
 

variables sEpardes, n'ont pas permis d'expliquer la variation dans la production
 

de cafe. Ce r6sultat est probablement dCi au fait que ces deux variables sont
 
tr~s corrdles entre elles. Ce probleme (multicorr6lation) diminue la
 

signification apparente de chaque variable. Une solution aurait consist6 A
 

exclure la variable phosphore ou A combiner les deux en une seule variable
 

"d'elments nutritifs rdunis".)
 

La production commerciale de l6gumes repr6sente une source de demande
 

d'engrais de plus en plus importante dans la province de l'Ouest. La division
 
de Noun et, dans une moindre mesure, la division de Menoua semblent 6tre les
 

centres de la production de 16gumes. Mime si l'enqudte agricole de 1984 ne
 

rdpartit pas la production de 16gumes par division, elle indique par contre que
 

les ventes de cultures alimentaires repr6sentent 65% des ventes agricoles et que
 

les chiffres correspondants dans les autres divisions se situent dans une
 

fourchette allant de 8 A 48% (minist6re de l'Agriculture, 1987b: 46). En plus,
 
Noun et Menoua sont les principaux producteurs commerciaux de pommes de terre
 
irlandaises (minist~re de l'Agriculture, 1987b: 76).
 

En 1987-88, le Projet de ddveloppement rural - Plateau Ouest (PDRPO) et 

le Centre universitaire A Dschang (PDRPO, 1988) ont rdalisd une enquite aupres 
de plus de 300 producteurs de 16gumes dans la province de l'Ouest. Bien que 

l'dchantillon n'ait pas 6td choisi aldatoirement et qu'il ait dt6 compos6 des 
villages d'origine des 6tudiants universitaires qui ont participd a l'6tude, les 

rdsultats n'en sont pas moins indicatifs. Les pommes de terre irlandaises et 
les choux etaient les 16gumes les plus couramment cultiv6s, suivis des tomates, 

carottes, poireaux et laitues. Presque les trois quarts des champs de choux de 

l'6chantillon ont dtd fertilis6s ainsi que les deux tiers des champs de pommes 
de terre et plus de la moitid des champs de tomates. Il est encore plus frappant 
de constater les doses massives appliqudes sur ces champs tel qu'on peut le 

constater sur le Tableau ci-apr~s. 
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TABLEAU 5: UTILISATION D'ENGRAIS POUR LES LEGUMES
 
DANS LA PROVINCE DE L'OUEST
 

Culture pplicatLon moyenne d'61ments nutritifsi % de champs 
1g. N/ha I kg. N/ha "kg. N/ha i fertilisds 
I I 

Choux 530 1 242 1 249 I 74% 
Pommes de terre 367 I 162 166 1 67% 
Tomates 1 133 I 60 81 1 55% 

Source: PDRPO, 1988.
 

II est important de se rappeler de trois points lorsqu'on interpr~te ces
 
chiffres. Premi~rement, ces moyennes comprennent des valeurs nulles pour les
 
non utilisateurs et donc les moyennes parmi les utilisateurs seraient plus
 
dlevdes. Deuxi~mement, elles reprdsentent les quantitds d'6l6ments nutritifs
 
appliques et pas les engrais. Par exemple, pour arriver A 530 kilogrammes
 
d'azote par hectare, un planteur devrait appliquer 2.650 kilogrammes (53 sacs)
 
de NPK 20-10-10 par hectare. Et troisi~mement, bien que les chiffres soient
 
exprimds sur la base par hectare, les parcelles de ldgumes tendent en fait A dtre
 
bien plus petites qu'un hectare. Par cons4quent, il est bien plus juste de
 
penser en termes de deux sacs appliques A une parcelle de 20 m~tres sur 20 plut6t
 
que de 53 sacs appliques A un hectare.
 

Il est intdressant de noter que ces taux dlevds de fertilisation sont
 
d~terminds par les exploitants agricoles eux-m6mes, qui se basent sur leurs
 
experiences plut.t que sur les recommandations des services de vulgarisation.
 
Les chercheurs de l'Institut de recherche agricole A Foumbot indiquent qu'ils
 
n'ont pas de recommandations en mati&re d'engrais A 1'intention des cultivateurs
 
de lgumes, car tr~s peu de recherches ont dtd effectudes en ce domaine.
 

Les dtudes faites dans les villages dans le cadre de l'6tude sur les
 
engrais rdalisde en 1983 pour la Banque mondiale constituent une autre source
 
d'informations sur l'utilisation des engrais dans la province de l'Ouest. Douze
 
dtudiants ont dtd envoyds dans leurs propres villages pour ddcrire les pratiques
 
et le syst~me de distribution des engrais. Bien qu'on n'ait pas fait d'enqudtes
 
formelles, les informations impressionnistes sont parfois trbs rdvdlatrices.
 
Un des 6tudiants a ddcrit son village dans la division de Noun dans la province
 
de l'Ouest. Ii a signald que les exploitants agricoles attachaient une grande
 
importance A la valeur des engrais qu'ils utilisaient st-tout pour le cafd, le
 
mais et les arachides. Ii a estimd que, bien que tous les -xploitants aimeraient
 
utiliser des engrais, seulement 40% d'entre eux 6taient A mdme de le faire A
 
cause de divers problbmes. Premibrement, la coopdrative avait 6limind les ventes
 
A crddit en 1981. En plus, les engrais arrivaient souvent tard ou mdme pas du
 
tout (Elliot Berg Assoc., 1983b, Rapport 4).
 

Toujours dans le cadre de la m6me etude, un autre 6tudiant a ddcrit la 
situation dans son village situd dans la division de Nde. II existe des 
probl~mes analogues dans cette division: la coopdrative vient de supprimer 
r~cemment les ventes &crddit A cause des dettes impaydes et les engrais arrivent 
souvent trop tard pour pouvoir 6tre utilisds. Mais ici l'dtudiant a estimd que 
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80 a 90% des exploitants du village utilisaient des engrais (Elliot Berg Assoc.,
 
1983B, Rapport 5).
 

3.2.2 Province du Littoral
 

Le Littoral vient au second rang des provinces du Cameroun pour la
 
consommation d'engrais: 19% de la demande nationale selon l'enqudte agricole de
 
1984 et au second rang des 7 provinces du Sud pour la proportion d'exploitants
 
utilisant des engrais chimiques (37%). Malheureusement, on a moins de donndes
 
sur l'utilisation des engrais dans le Littoral que dans les provinces de l'Ouest,
 
du Nord-Ouest et m~me du Sud-Ouest. Cela est dI au fait que le Littoral n'a pas
 
d'universit6 agricole (comme c'est le cas pour l'Ouest) ni d'unit6 de ddveloppe­
ment rdgional active (comme c'est le cas du Nord-Ouest) ni d'unitd de test et
 
de liaison d'un Institut de recherche agricole (comme c'est le cas pour le Nord-

Ouest et le Sud-Ouest).
 

Par consdquent, nous sommes oblig4s de glaner des informations de l'enqu~te
 
agricole de 1984 et d'une dtude de village faite dans le cadre de l'dtude des
 
engrais de 1983 pour la Banque mondiale. Dans l'enqu~te agricole, la province
 
du Littoral apparait nettement comme un grand producteur du cafd robusta. Au
 
moins 55% d'exploitants dans le Littoral cultivent du cafd robusta et 38% des
 
terres cultivdes sont consacrdes A cette culture. La division de Moungo est la
 
principale division productrice de robusta du pays, repr~sentant 28% de la
 
production nationale et pratiquement l'ensemble de la production du Littoral
 
(minist~re de l'Agriculture, 1987a: 60, 61, 90).
 

Environ 68% des planteurs de cafd dans le Littoral utilisent des engrais
 
(chimiques et organiques), alors que pour le cacao ce chiffre est de 23% et de
 
8% pour les cultures alimentaires. Les chiffres pour le caf6 et le cacao sont
 
nettement plus 6levds que les pourcentages nationaux pour ces m~mes cultures.
 
Par ailleurs, le pourcentage pour les cultures alimentaires est plus faible que
 
la moyenne nationale, ce qui est probablement dQ A l'importance des cultures de
 
racines alimentaires dans le Littoral et au fait que celles-ci ne sont
 
gendralement pas fertilisdes (minist~re de l'Agriculture, 1987a: 37, 60).
 

On note comme aspect peu commun dans le Littoral la forte quantitd
 
d'engrais consommde par exploitation parmi les utilisateurs d'engrais. En
 
moyenne, les utilisateurs d'engrais dans le Littoral appliquent 822 kilogrammes
 
par exploitation alors que la moyenne nationale n'est que 292 kilogrammes par
 
exploitation. Cela n'est pas dCi A la taille de l'exploitation puisque celles­
ci ont tendance A Atre plus petites qu'en moyenne dans la province du Littoral
 
(ministare de l'Agriculture, 1987a: 39).
 

Aussi utiles soient-elles, les donndes de l'enqudte agricole de 1984, se
 
rapportent uniquement au "secteur traditionnel". Ii est important de s'en
 
rappeler car cela exclut la production des plantations. Dans de nombreuses
 
provinces, cette exception ne s'applique pas mais dans la province du Littoral,
 
les plantations de caoutchouc, d'huile de palme et de bananes sont une partie
 
importante de l'dconomie agricole.
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Etant donnd que les engrais achetds par les plantations ne sont gdndrale­
ment pas subventionnds, nous pouvons utiliser les importations d'engrais non
 
subventionnds pour estimer la demands du secteur des plantations. Le Centre
 
international de ddveloppement des engrais (IFDC, d'apr6s le sigle anglais)
 
estime que, pendant la campagne agricole 1984-85, environ 9.200 tonnes d'engrais
 
non subventionnds ont dt6 utilisds dans le Littoral. Cela reprdsentait presque
 
un quart de la consommation d'engrais de la province et pratiquement la moiti6
 
des engrais non subventionnds utilisds dans les sept provinces du Sud (IFDC,
 
1986: 123).
 

Ii est dvident que la correspondance entre la distribution des engrais non
 
subventionn~s et le secteur des plantations n'est pas parfaite. On signals que
 
certains exploitants ont achetd des engrais non subventionnds A Douala pour

dviter les retards et les limitations de quantit6 qui caractdrisent le systes
 
des engrais subventionnds. Etan: donnd que Douala se situe dans la province du
 
Littoral, on peut s'attendre A cc que l'utilisation d'engrais non subventionn~s
 
par les exploitants individuels soit plus grande dans cette province qu'ailleurs.
 

En fait, cela est bien confirmd m~me si c'est A titre anecdotique, par
 
une dtude de village faite par un des 6tudiants qui ont particip6 A l'tude des
 
engrais de la Banque mondiale (1983). Son village 6tait situd dans la division
 
de Moungo, A environ 36 kilom6tres de Douala. Ce village s'approvisionnait en
 
engrais aupr~s de diverses sources: SOCAPALM, FONADER, autres exploitants ou
 
les habitants de Mbanga ou Douala. Il signale que "une proportion assez grande"
 
des exploitants utilisaient des engrais surtout pour les palmes A huile et les
 
plantains et, dans une moindre mesure, le cafd. Par ailleurs, les femmes qui

s'oc:upent de cultures alimentaires: manioc, taro et igname "ne connaissent pas"
 
les engrais. Mais elles utilisent du fumier vert et des cultures l6gumineuses
 
pour maintenir la fertilit6 des sols (Elliot Berg Assoc., 1983b, Rapport 10).
 

3.2.3 Province du Nord-Ouest
 

Niveaux dfutilisation des engrais
 

Parmi les sept provinces du Sud, le Nord-Ouest vient au troisiame rang des
 
plus importants consommateurs d'engrais. Environ 37% des exploitants dans le
 
Nord-Ouest utilisent des engrais chimiques et la province reprdsente 12% de la
 
demands nationals. Cela est dCi en partie A limportance du cafe arabica, du
 
mais, des pommes de terres et de la production de ldgumes dans le Nord-Ouest.
 
Environ deux tiers des exploitants du Nord-Ouest cultivent du caf6 arabica,
 
reprdsentant environ 45% de la production nationals. Pratiquement toutes les
 
exploitations dans la province (99%) cultivent du mais, reprdsentant 41% de la
 
production totals du Cameroun. Plus de 40% des exploitations de la province
 
produisent des pommes de terre, reprdsentant au total plus de 60% de la rdcolte
 
nationals de pommes de terre.
 

Selon l'enqudte agricole de 1984, 48% des planteurs de caf4 dans le Nord-

Ouest fertilisent leurs cultures alors qu'on ne trouve que 19% de cultivateurs
 
qui fertilisent une ou plusieurs cultures alimentaires (les chiffres par culture
 
tirds de l'enqufite agricole se rapportent aussi bien aux engrais chimiques
 
qu'organiques). Ces deux pourcentages se rapprochent des moyennes nationales
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(ministare de l'Agriculture, 1987c). Les enquites rdalisdes par l'Unitd de test
 
et de liaison (TLU) de l'Institut de recherche agricole (IRA) A Bambui et par
 
la Mission de d6veloppement du Nord-Ouest (MIDENO) ont obtenu des r6sultats
 
analogues. Les r~sultats de ces enquites seront traitds par ordre de cultures
 
commengant avec le cafd puis le mais, puis les autres cultures alimentaires.
 

En ce qui concerne la fertilisation du caf6, la MIDENO a effectu6 une
 
enqudte aupr~s de 110 membres de l'Association des Cooperatives du Nord-Ouest
 
(NWCA, d'apr~s le sigle anglais) en 1983. Plus de 60% des planteurs de cafd
 
faisant partie de l'6chantillon ont utilise des engrais chimiques et 10%
 
signalaient qu'ils utilisaient du fumier ou des dcorces do graines de caf6 comme
 
engrais. La MIDENO compare ces chiffres & ceux du recensement de 1972 qui 
constatait que seulement 14% des planteurs de cafd du Nord-Ouest utilisaient des
 
engrais chimiques mais que 40% utilisaient du fumier ou 1'4corce des graines de
 
caf6. En m~me temps, il convient de noter qu'dtant donn6 que l'enqudte de 1983
 
n'incluait que les membres des cooperatives, elle n'est pas forcdment reprdsenta­
tive de la province dans son ensemL (MIDENO, 1983).
 

Selon les planteurs de cafd de l'echantillon, l'application moyenne
 
d'engrais pour le cafd dtait de 173 kg/ha de NPK 20-10-10 et 81 kg/ha de sulfate
 
d'ammonium (y compris les exploitations qui n'utilisaient pas d'engrais). Mais,
 
si l'on en juge d'apr~s les ventes d'engrais de la NWCA sur l'ensemble de la
 
province, les auteurs du rapport pensent que ces chiffres sont surestimds. Leurs
 
"estimations ajustdes" sont 92 kg/ha de NPK 20-10-10 et 75 kg/ha de sulfate
 
d'r monium. Ils notent que ces taux sont consid6rablement plus faibles que les
 
taux recommandds qui sont de 300 kg/ha de NPK 20-10-10 pour la premiere
 
application et une dose 6gale pour la seconde application.
 

Effets sur les rendements
 

L'analyse de corrdlation pour les donndes de l'enqudte a rdv~ld que 1) les
 
petits exploitants ont des rendements plus dlevds, 2) les rendements sont relies
 
significativement A l'utilisation des engrais NPK 20-10-10 (bien que la relation
 
ne soit pas sp6cifi6e) et 3) l'utilisation d'engrais n'est pas relide A la taille
 
de l'exploitation. Il est intdressant de noter que les rendements n'6taient pas
 
relids A l'utilisation de sulfate d'awmonium.
 

Cultures intercalaires
 

Le rapport de la MIDENO souligne 6galement la prdvalence des cultures
 
intercalaires: cafd et cultures alimentaires. Au moins 99% des planteurs de cafd
 
dans l'6chantillon intercalaient le caf6 avec les bananes/plantains, 54% avec
 
le mais, 35% avec les haricots et 35% avec le kola pour ne mentionner que les
 
quatre cultures intercalaires les plus courantes. En plus, plusieurs exploita­
tions de l'chantillon avaient des caf6iers arabica et robusta (MIDENO, 1983).
 

Modes d'utilisation des engrais pour le caf6
 

L'Unitd de test et de liaison de l'Institut de Recherche agricole A Bambui
 
a effectud une rapide enquAte d'6valuation rurale dans les collines de Bui. Mdme
 
si l'objet de l'6tude portait avant tout sur les syst~mes de cultures du mais,
 
on y a dgalement ddcrit bri~vement les modes de fertilisation du cafd. Le
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rapport signale que les hommes appliquent les engrais dans un rond autour du
 
tronc de l'arbre, g6ndralement en septembre-octobre. Les taux d'application sont
 
dans l'ensemble faibles: moins de 100 kg de NPK 20-10-10 par hectare (IRA, 1988­
89: 23).
 

En 1989, la MIDENO a publid les rdsultats d'une enqudte effectude en 1987­
88 sur la production de cafd (MIDENO, 1989b). Le rapport souligne plusieurs
 
points saillants:
 

o 	 Les exploitants se d~tournent de la production de cafd A cause de
 
la chute des prix A la production, des retards de paiement et de
 
1'6chec de plusieurs programmes de production, tels que le programme
 
des jeunes exploitants agricoles et le programme de rdgdndration du
 
cafA.
 

o 	 On peut le constater au niveau des abandons des parcelles de caft,
 
du manque de soins des cafriers (paillage, ddsherbage, etc.) et de
 
la commercialisation de plus en plus importante des engrais A
 
l'extdrieur de NWCA (allant jusqu'A 20%).
 

o 	 En m~me temps, les planteurs de caf6 ont un meilleur acc~s aux
 
intrants tels que les engrais et les vaporisateurs qu'ils utilisent
 
plus frdquemment que par le passd. Cela grAce aux efforts de la
 
MIDENO qui a amdliord le credit et l'accbs aux intrants.
 

L'dtude a dgalement fourni certains ddtails sur l'utilisation d'engrais
 
parmi les planteurs de caft. Une ventilation par type d'engrais est donnde ci­
apr~s:
 

TABLEAU 6: TYPE D'ENGRAIS UTILISES PAR
 
LES PLANTEURS DE CAFE DU NORD-OUEST QUI UTILISENT DES ENGRAIS
 

Type d'engrais 	 Pourcentage des
 
planteurs de cafd
 

Uniquement composd (NPK) 	 66%
 
Uniquement sulfate d'ammonium I 9%
 
Composd et sulfate d'ammonium I 19%
 
Autres engrais 	 8%
 

Source: MIDENO, 1989b: 9.
 

Le taux d'application moyen 6tait 204 kg/ha pour le NPK 20-10-10 et 27 
kg/ha pour le sulfate d'ammonium (apparemment ces moyennes incluent les non 
utilisateurs). Le rapport note que cela reprdsente une augmentation du NPK 20­
10-10 et une diminution du sulfate d'ammonium compar6 A l'enqudte de la MIDENO 
de 1983 (citd auparavant). Selon les auteurs, "l'cart dans les taux de NPK et 
le SA s'explique mieux par les limites de l'offre de SA pendant la campagne 1987­
88 que par la prefdrence des exploitants agricoles (MIDENO, 1989b: 9). 
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La distribution des taux de fertilisation du NPK 20-10-10 parmi les
 
exploitants qui utilisent les engrais est comme suit:
 

TABLEAU 7: DISTRIBUTION DES TAUX D'APPLICATION DU NPK 20-10-10
 
PARMI LES PLANTEURS DE CAFE DU NORD-OUEST QUI UTILISENT CES ENGRAIS
 

Taux d'application ; % de planteurs de cafd
 
du NPK 20-10-10 I utilisant des engrais
 

1 Ai00 kg/ha I34%
 
100 A 200 kg/ha I 29%
 
200 A 300 kg/ha I 17%
 
Plus de 300 kg/ha I 20%
 

Source: MIDENO, 1989b: 9.
 

Un des tabl- .-. indique que le pourcentage de planteurs de caft qui 
utilisent des engr.: est de 72% (MIDENO, 1989b: Annexe I), alors qu'un autre 
tableau indique que j9% des planteurs utilisent des engrais NPK et 25% du sulfate 
d'ammonium (MIDENO, 1989b: Annexe II). Mais quel que soit le pourcentage parmi 
les deux que Von retient pour la province du Nord-Ouest dans son ensemble, cela 
impliquerait que la frdquence d'utilisation d'engrris parmi les planteurs de cafd 
a nettement augmentd. En comparaison, l'enqu~te agricole de 1984 a estimd que 
moins de la moitid des planteurs de cafd du Nord-Ouest utilisaient des engrais. 

Modes d'utilisation des engrais pour le mais
 

Les estimations de la proportion de cultivateurs de mais qui utilisent des
 
engrais se situent dans la fourchette des 12% A 29%. En 1982, La TLU a fait une
 
enqudte pilote aupr~s de 40 cultivateurs et a constatd que 22% des cultivateurs
 
de mais utilisaient des engrais (IRA, 1983). Plus tard dans la mdme annde, ce
 
chiffre a dtd confirmd par l'enqudte principale faite aupr~s de 330 exploitants
 
agricoles dont 23% utilisaient des engrais (IRA, 1984).
 

Le rapport de la MIDENO 1983 dont il est question ci-dessus ddcrit
 
dgalement les r6sultats d'une enqudte faite aupr~s de 161 cultivateurs de mais
 
dans le Nord-Ouest. Dans cet 6chantillon, seulement 12% utilisaient des engrais
 
sur leurs champs de mais. Les rendements parmi les utilisateurs d'engrais
 
dtaient en moyenne de 2,7 tonnes par hectare alors qu'ils n'6taient que de 1,8
 
tonnes par hectare parmi les non utilisateurs (MIDENO, 1983).
 

Pendant la campagne agricole de 1987, l'Unitd de test et de liaison (TLU)
 
de I'IRA A Bambui a effectud une 6tude intensive de la gestion agricole pour les
 
syst~mes de culture A base de mais dans la plaine de Ndop de la division Mezam,
 
dans la province du Nord-Ouest (IRA, 1988b). Vingt-quatre cultivateurs choisis
 
aldatoirement dans six des treize villages de la Plaine ont 6td suivis tout au
 
long de l'annde et on a observd l'utilisation de main-d'oeuvre. Le rapport note
 
que l'utilisation des engrais est limite par plusieurs facteuzs: les engrais
 
sont souvent livrds tard, les cultivateurs n'ont pas acc~s aux engrais s'ils ne
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cultivent pas du cafd ou du riz, les cultivateurs n'ont pas de liquiditds et dans
 
de nombreux cas ils ne savent pas utiliser les engrais pour le mais.
 

Pourtant, 29% des champs de mais dtudids recevaient des engrais. On 
utilisait le NPK 20-10-10 et le sulfate d'ammonium avec une dose moyenne de 56
 
kg/ha d'azot-., 23 kg/ha de phosphore et 23 kg/ha de potassium. Les engrais
 
dtaient appliques en un cercle autour de chaque plant de mais, d'habitude en
 
avril (trois A six semaines apr~s la plantation). La main-d'oeuvre dtait en
 
moyenne de 24 personnes/heure par hectare, dont 46% 6taient assumes par la femme
 
et 54% par les enfants. Les autres cultures dans le mdme champ (arachides,
 
haricots et macabo) n'dtaient pas fertilisdes (IRA, 1989b).
 

Pendant l'annde suivante, la TLU A Bambui a fait une dtude des syst~mes
 
de culture A base de mais dans les collines de la division do Bui (IRA, 1988-89
 
et IRA, 1989). Cette 6tude a utilis6 20 exploitations agricoles pris dans cinq
 
villages. Dans cette rdgion, on plante le mais en mars et on le r6colte en
 
septembre ou octobre et un peu plus tard en altitudes plus dlev6es. Les hommes
 
aussi bien que les femmcs appliquent direct ment les engrais NPK 20-10-10 autour
 
de chaque plant de mai!, pendant le second desherbage, qui a lieu en mai. Les
 
auteurs notent que les enquites prdcddentes avaient indiqud que 20 A 25% des
 
cultivateurs de mais utilisent des engrais mais:
 

Pendant l'6valuation rurale rapide nous avons eu l'impression qu'une bien
 
plus grande proportion utilise actuellement des engrais pour le mais.
 
Cela est probablement dCt au fait que les agents de vulgarisation du ddldgud
 
provincial de l'agriculture insistent davantage sur les cultures
 
alimentaires (IRA, 1988-.89: 18).
 

Par ailleurs, les auteurs signalent 6galement que:
 

Les engrais n'dtaient pas disponibles pour les cultivateurs A Bui en 1988
 
ou alors ils l'dtaient mais il fallait payer des prix exhorbitants (4.000
 
CFA le sac)... Le taux d'application varie directement en fonction de la
 
disponibilit des engrais et des moyens du cultivateur. Mais les taux
 
moyens sont tr~s faibles, se situant dans la fourchrcte des 50 A 100 kg
 
par hectare (IRA, 1988-89: 18).
 

En 1989, la MIDENO a prdpard une 6valuaticn du nouveau syst~me de
 
vulgarisation qui est en train d'dtre mis sur pied dans la province du Nord-

Ouest, prenant comme base une enqudte faite aupr~s des exploitants agricoles de
 
la rdgion touchde (MIDENO, 1989a). Le message donnd par les services de
 
vulgarisation pour le mais conseille une application d'au moins 100 kg/ha de NPK
 
20-10-10. Les "adoptants A part enti&re" dtaient ddfinis comme des cultivateurs
 
qui avaient adoptd 75% du message y compris les recommandations en mati~re
 
d'engrais. Les rdsultats de l'enqudte ont indiqud que 23% des exploitants
 
agricoles de la rdgion dtudide dtaient des "adoptants A part enti6re".
 

Modes d'utilisation des engrais sur les autres cultures
 

On dispose de moins de donndes sur la fertilisation des autres cultures
 
alimentaires dans la province du Nord-Ouest. Le rapport de 1983 de la MIDENO
 
prdsente notamment les rdsultats d'une enqudre faite aupr~s de 118 cultivateurs
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d'haricots. Dans l'dchantillon, 12% utilisaient des engrais, bien que les
 
auteurs signalent qu'une erreur au niveau de la formulation du questionnaire
 
pourrait rendre ce chiffre quelque peu sujet A question. Il est 6trange que
 
l'utilisation d'engrais 6tait associ~e A des rendements plus faibles des haricots
 
(MIDENO, 1983).
 

Et en fin de compte, la TLU A l'IRA de Bambui a effectu6 une enquite dans
 
la zone rizicole couvrant une partie de la province du Nord-Ouest et une partie
 
de la province de l'Ouest. L'Autoritd de d~veloppement de la Haute Vallde de
 
Noun (UNVDA, d'apr~s le sigle anglais) encourage la riziculture parmi les 6.500
 
cultivateurs de la region. L'enqudte faite aupr~s de 150 cultivateurs de riz
 
a indiqud que pratiquement tous les cultivateurs utilisaient des engrais dans
 
les rizi~res. Les taux d'application moyens dtaient de 206 kg/ha de NPK 20-10­
10 et 225 kg/ha de sulface d'ammonium. Les engrais sont vendus aux exploitants
 
agricoles par I'UNVDA (IRA, 1986).
 

3.2.4. Province du Sud-Ouest
 

Selon l'enqufte agricole de 1984, seulement 10,3% des exploitations
 
agricoles dans la province du Sud-Ouest utilisent des engrais chimiques. En
 
plus, l'utilisation d'engrais dans cette province reprdsente moins de 4% de la
 
demande d'engrais au Cameroun. Cela est dCi en partie au fait que les principales
 
cultures dans le Sud-Ouest ne sont gfndralement pas fertilisdes. Les cultures
 
pratiqufes par la moitid des exploitations dans le Sud-Ouest sont notamment les
 
macabos/taro, le mais, les plantains/bananes, les ignames, le manioc, le cacao
 
et le cafd robusta. Mais m~me cette liste peut induire en erreur puisque le mais
 
ne reprdsente que 3% de la zone cultivde (ministfre de l'Agriculture, 1987a: 38,
 
60).
 

Si l'on se penche sur les taux d'utilisation des engrais (chimiques et
 
organiques) par culture, 9% des exploitations de cacao utilisent des engrais,
 
ce qui est un peu plus dlevd que la moyenne nationale qui est de 5%. Seulement
 
21% des exploitations de cafd utilisent des engrais pour cette culture, et 12%
 
des exploitations appliquent des engrais A une ou plusieurs cultures alimen­
caires, les deux derniers chiffres dtant en-dessous de leurs moyennes nationales
 
respectives. Une des explications pourrait dtre la faible densitd de population
 
dans le Sud-Ouest: la zone plant6e par exploitation dans cette province est
 
beaucoup plus grande que dans toutes les autres provinces. Par consequent,
 
augmenter la production pourrait peut-&tre se faire plus facilement en augmentant
 
les surfaces cultivdes qu'en appliquant des engrais (ministbre de !'Agriculture,
 
1987a: 37, 58. 60)­

L'enqu6te aupr6s des organisations utilisatrices d'engrais, effectu~e par
 
le Centre international du d~veloppement des engrais (IFDC) en 1985 a indiqud
 
que plus de la moitid des engrais utilisds dans la province du Sud-Ouest n'dtait
 
pas subventionnde. Ii ne fait aucun doute que les plantations repr6sentent une
 
grande partie de ce nombre, bien qu'il puisse dgalement y avoir des acheteurs
 
individuels qui ne sont pas membres d'une cooperative de cafd (IFDC, 1986: 123).
 

L'Unit6 de test et de liaison (TLU) de l'Institut de recherche agricole
 
(IRA) A Ekona a rdalisd une sdrie d'enqudtes des syst~mes de cultures, une dans
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chacune des quatre divisions de la province du Sud-Ouest. Ces enqudtes
 
confirment le faible niveau de demande dans la province. "Les coopdratives
 
locales ne sont pas tr~s bien approvisionndes en engrais, mais leurs rdserves
 
ne sont que rarement dpuisdes suite A une demande extr6mement faible" (IRA, 1989:
 
200). La TLU estimn sur la base de ces enqudtes, que 9% des exploitations ont
 
utilisd des engrais iour une culture alimentaire et 12% ont utilisd du fumier.
 
Il semble que ce soit 1 mais et les plantains qui regoivent surtout des engrais.
 
Le Tableau ci-apr~s rdcapitule les taux d'application des engrais par zone agro­
climatique et type de culture.
 

TABLEAU 8: FREQUENCE DE L'UTILISATION D'ENGRAIS DANS LE SUD-OUEST
 
PAR ZONE AGRO-CLIMATIQUE ET TYPE DE CULTURE
 

Zone Division(s) Type % utilisant
 
agro-climatique de culture des engrais
 

Corridor de Kumba Meme, Ndian cultures alimentaires 9% 
Region volcanique Fako cultures alimentaires 13% 
(faible altitude) 
Mamfe Manyu cultures alimentaires 0% 
Sable Fako, Meme cultures alimentaires 1% 
Sable Fako, Meme cultures arbusti~res 4% 
Collines Manyu Mew.-u cultures alimentaires 32% 
Collines Manyu Manyu cultures arbusti~res 24% 
Fordt volcanique Fako, Meme cultures alimentaires 11% 
Fordt granitique Ndian cultures alimentaires 0% 

Source: IRA, 1989: 220-221.
 

La region montagneuse de Manyu, limit~e par la province du Nord-Ouest et
 
le Nigeria, est la seule oit plus de 20% des cultivateurs utilisent des engrais.
 
Les cultures alimentaires qui sont le plus souvent fertilisdes dans les regions
 
montagneuses sont le mais et la pomme de terre, suivies des macabos, des
 
carottes, de l'ail et des poireaux. A l'exception des macabos, ces pratiques
 
ressemblent A celles que l'on trouve dans le reste du Cameroun. Les engrais
 
utilisds le plus couramment dtaient le NPK 20-10-10, bien qu'on ait trouv6
 
quelques autres engrais et des "poudres anonymes" venant du Nigdria. Dans la
 
m~me division mais en dehors des regions montagneuses, on n'utilise que rarement
 
les engrais. Par ailleurs, les deux tiers de l'dchantillon ont indiqud qu'ils
 
utiliseraient des engrais s'ils 6taient disponibles (IRA, rapport A paraitre).
 

L'enqudte dans la Division de Ndian a fait participer 54 exploitants. Dans 
cette Division, peut-dtre la plus reculde et la moins peuplde de toute la 
province, "les rentrdes en liquidit6s pour l'agriculture autres que les salaires 
n'existaient pratiquement pas." Certains exploitants se sont plaints du manque 
de disponibilitd. Des marchands apportaient de temps . autre de petites 
quantit~s d'engrais ou d'autres produits chimiques qu'ils vendent A des prix 
dleves. Un des exploitants a signal6 avoir payd 1.200 CFA pour 1 kilogramme de 
NPK 20-10-10 (IRA, A paraitre). 
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Le rapport de la division de Meme utilisait un dchantillon de 120
 
cultivateurs. M~me dans cette division situde au centre, seulement six
 
cultivateurs dans l'dchantillon avaient utilisd des engrais pour les cultures
 
alimentaires et deux pensaient que cela avait augmentd la croissance des lgumes
 
mais diminuait le rendement (le sol de la region avait ddjA une forte teneur en
 
azote).
 

On se prSoccupe bien davantage actuellement A protdger les cultures des
 
effets devastateurs, qu'A amdliorer le rendement initial. Les cultivateurs
 
sont prdts A payer pour le premier, mais pas le pour deuxi6me (IRA, 1987:
 
22).
 

L'6tude dans les villages faite dans le cadre du rapport des engrais de
 
la Banque mondiale prdsente un tableau encore plus extreme. Dans ce village
 
(dont le nom de la division n'est pas mentionnd) peu d'efforts sont consacrds
 
A l'agriculture A cause des possibilitds de chasse et de p~che dans la rdgion.
 
La structure coopdrative est faible dans ce village car la plupart de la r~colte
 
du cafd est vendue A des "contrebandiers du Nigdria". Non seulement on n'utilise
 
praciquement pas d'engrais, mais en plus on ne connait que tr~s peu de choses
 
dans ce domaine.
 

La majoritd des cultivateurs pensent que les engrais et les insecticides
 
ont le meme usage; certains pensent que c'est le m~me produit. Aucun de
 
ces cultivateurs n'avait vu -- et encore bien moins -- avait des raisons
 
d'utiliser des engrais (Elliot Berg Assoc., 1983b, Rapport 7, p. 8).
 

3.2.5 Provinces du Centre, du Sud et de l'Est
 

C'est dans les provinces du Centre, du Sud et de l'Est qu'on assiste A la
 
demande la plus faible pour les engrais parmi les sept provinces du Sud. Ces
 
trois provinces rdunies reprdsentent un quart des exploitations et un quart de
 
la superficie cultivde, mais moins de 3% de l'utilisation des engrais. Il est
 
intdressant de noter que les quantitds appliqudes par exploitation utilisant
 
des engrais sont analogues A la moyenne nationale. La diffdrence c'est qu'il
 
y a tr~s peu de culti-ateurs qui utilisent des engrais. La proportion de
 
cultivateurs A l'Est qui utilisent des engrais chimiques (12%) est analogue A
 
celle du Sud-Ouest mais les provinces du Centre et du Sud ne comptent pratique­
ment pas d'utilisateurs d'engrais (moins de 2% pour l'ensemble des cultivateurs
 
dans les deux cas).
 

Le fait d'utiliser aussi rarement des engrais semble 6tre dCi A une
 
combinaison de 1) la predominance de cultures dans ces provinces qui g~ndralement
 
ne sont pas fertilisdes, surtout le cacao et les cultures de racines alimentaires
 
et 2) les taux relativement faibles de l'utilisation d'engrais pour une culture
 
donnde compard aux moyennes nationales. Le tableau ci-aprbs illustre ce dernier
 
point. Seulement les planteurs de cacao dans la province de l'Est utilisent plus
 
souvent des engrais que leurs coll~gues du reste du Cameroun et m~me 1A la
 
diffdrence n'est pas tr~s importante.
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TABLEAU 9: FREQUENCE DE L'UTILISATION D'ENGRAIS PAR CULTURE
 
DANS LES PROVINCES DE L'EST, DU CENTRE ET DU SUD
 

Culture Province 1% utilisant
 

ides engrais
 

Caft i Est I 37% 
I Centre I 3% 
I Moyenne Cameroun 
I 

I 
I 

53% 

Cacao IEst I 8% 
I Centre I 1% 
ISud I % 
I Moyenne Camerouni II 5% 

Cultures alimentaires Est I 8% 
Centre 1 2% 

1 Sud % 

I Moyenne du CameroudI 14% 

SMoins de 0,5% 
Source: minist~re de l'Agriculture, 1987a: 37, 60.
 

Dans la province de l'Est, les engrais semblent 6tre utilisds presqu'exclu­
sivement pour la production du cafd robusta. Pratiquement plus de la moitid des
 
planteurs de cette province font pousser du robusta; en fait, la division de Haut
 
Nyong est le second producteur de robusta du pays. Et parmi les producteurs de
 
caft A l'Est, 37% utilisent soit des engrais chimiques soit des engrais
 
organiques (minist~re de l'Agriculture, 1987a).
 

Dans le cadre de l'dtude des engrais de la Banque mondiale en 1983, une
 
6tude de village a 4td faite par un etudiant dans la division de Haut Nyong de
 
la province de l'Est. L'dtudiant estimait que 95% des planteurs de cafd robusta
 
dans le village utilisaient des engrais. Les engrais compos~s et le sulftate
 
d'ammonium dtaient obtenus par le biais du Projet ZAPI/Est, mime si les
 
cultivateurs de la region ne faisaient pas toujours confiance aux responsables
 
du Projet. LA aussi les principaux probl6mes du syst~me de distribution des
 
engrais se situaient au niveau des livraisons tardives et de l'approvisionnement
 
insuffisant. En plus, l'dtudiant a notd qu'il y avait peu d'informations sur
 
l'utilisation correcte des engrais. Les non utilisateurs pensaient qu'une fois
 
que le sol dtait habitud aux engrais, la terre ne donnerait plus de bons
 
rendements sans engrais (Elliot Berg Assoc., 1983b: Rapport 6).
 

Dans !a province du Centre, le caft et le mais repr6sentent moins de 10%
 
de la surface cultivde. En plus, les taux de fertilisation pour des cultures
 
sp~cifiques sont nettement en dessous de la moyenne nationale. On ne sait pas

pourquoi les taux de fertilisation du cafd et du cacao devraient 6tre plus
 
faibles dans le Centre qu'A l'Est. S'il fallait s'attendre A quelque chose, ce
 
serait plut6t le contraire, dtant donn6 la distance plus grande qui s6pare Douala
 
de l'Est et dtant donnd la faible densite de population A l'Est.
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En L9 8 7 , l'Unitd de test et de liaison de l'Institut de recherche agricole 
(IRA) A :Nkolbisson a effectu6 urte enquite des syst~mes de culture aupr~s de 200
 
culti-:ateurs dans trois r6gions de la province du Centre: une zone de transition
 
bdvane-fordt, une zone de for~t A l'dcart des grandes art~res routi~res et une
 
zone de fordt sur une grande route. Dans la zone de transition et la zone de
 
for~t sur la route, 8% de l'dchantillon utilisaient des engrais. Par contre,
 
seulement 2% dans la zone de fordt qui n'dtait pas desservie par des routes
 
utilisaient des engrais. Cette diffdrence peut s'expliquer par lacc~s a une
 
grande route ou par l'intensite culturale au niveau local. Cette dernibre
 
hypoth~se est etayee par le fait que, contrairement aux deux autres zones, aucune
 
des exploitations dtudides dans la zone de for~t A l'dcart ne laissait les terres
 
en jach~re pendant moins de deux ans entre les plantations (IRA, 1989: 262).
 

Deux dtudes de village ont dt6 rdalisdes dans ce qu'on appelle maintenant
 
la province du Centre. Une a etd conduite dans la division de Mbam pros de
 
Bafia. L'dtudiant n'a pas pu trouver trace d'utilisation actuelle d'engrais dans
 
le village. Il attribuait cela au manque de ressources chez les cultivateurs
 
et A leur absence des marches locaux (Elliot Berg Assoc., 1983b, Rapport 9).
 

La seconde etude de village s'est faite dans a division de Lekie A 30
 
kilom~tres de Yaound6. LA, l'dtudiant a signal6 des attitudes extr~mement
 
positives face A la valeur des engrais, mais pratiquement pas d'utilisation.
 
D'abord il l'a attribuee au manque d'approvisionnement, puis plus tard il a
 
observd que les cultivateurs n'avaient pas trop de mal pour trouver des engrais.
 
Dans un village avoisinant on trouvait des engrais de la SEPCAE pour les cultures
 
alimentaires mais les ventes dtaient tr~s faibles. Il dmet l'hypothese selon
 
laquelle les cultivateurs ne sont gu~re attirds par les engrais, car il est
 
encore possible dans cette rdgion de pratiquer de longues pdriodes de jach~re
 
(Elliot Berg Assoc., 1983b: Rapport 2).
 

4.0 RECHERCHES COMPLEMENTAIRES
 

Les donn6es provenant de l'enqudte agricole nous apportent des informations
 
importantes sur l'incidence de l'utilisation des engrais dans les diverses
 
rdgions du pays. Quant aux enquites agricoles effectudes par l'Unit6 de test
 
et de liaison et les divers autres projets, elles ddcrivent le r6le des engrais
 
dans le syst~me cultural de regions spdcifiques. Mais ces sources ne nous
 
apportent pas d'informations sur quatre th6mes importants pour le fonctionnement
 
et l'dvaluation du Programme de rdforme du sous-secteur des engrais. Ces themes,
 
traitds ci-apr~s, ont servi de base pour la conception d'un questionnaire
 
d'enqu~te (cf. Annexe A) et des protocoles de recherche (Annexe B).
 

Fertilisation des cultures alimentaires: Si lon dispose d'une bonne
 
quantitd d'informations sur la fertilisation du cafd, on est par contre
 
nettement moins bien renseignd sur la fertilisation des cultures
 
alimentaires. En gdndral, on part du principe que le mais reprdsente une
 
partie importante de l'utilisation d'engrais pour les cultures alimentaires
 
mais on ne dispose pas de chiffres au niveau des provinces. Combien de
 
cultivateurs fertilisent le mais? Quelle est l'importance de la
 
fertilisation des ldgumes et des pommes de terre? Quel est le degrd de
 
variation dans les taux de fertilisation des cultures alimentaires d'une
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province A l'autre? Ce type de questions est important si l'on veut
 
determiner la bonne direction des activitds de recherche et de vulgarisa­
tion en matire d'engrais.
 

Facteurs influencant la demande d'engrais: Dans cette 6tude, on a surtout
 
expliqud la variation d'utilisation des engrais d'une rdgion A l'autre du
 
point de vue combinaison de cultures. Mais on a notd que l'efficacitd des
 
cooperatives locales, la distance pour arriver A une grande route, la
 
densitd de la population et le pouvoir d'achat sont 6galement des facteurs
 
dont il faut tenir compte. On ne dispose que de peu de donndes sur
 
l'importance rel-tive de chacun de ces facteurs et pourtant la rdponse est
 
importante si l'on veut determiner la meilleure mani~re permettant
 
d'amdliorer le syst~me de distribution. De telles donnees pourraient
 
dgalement permettre d'identifier les rdgions oCt il y a demande non
 
satisfaite pour des engrais (l'Annexe C ddcrit les mdthodes statistiques
 
qui pourraient dtre utilisdes pour estimer l'importance relative de chaque
 
factaur en utilisant des donndes d'enqu~tes).
 

Identification de probl~mes au niveau de l'approvis~onnement en engrais:
 
Bien que l'on dispose de faits subjectifs, aucune des sources d'information
 
disponibles ne nous indique comment fonctionne le syst6me de distribution
 
au niveau de l'exploitation. Est-ce que les engrais arrivent A temps?
 
Sont-ils disponibles en quantitd ;uffisante? Dispose-t-on des types
 
d'engrais qu'il faut? Est-ce que le credit limite l'acc6s? De telles
 
informations seraient extr~mement utiles pour perfectionner le PRSSE et
 
faciliter les efforts compldmentaires ddployds par des programmes et
 
projets connexes.
 

Niveau de connaissances A propos des engrais: II est important de
 
connaitre le niveau de connaissances des exploitants en mati&re d'engrais,
 
pour mieux ajuster les messages de vulgarisation et de promotion. En plus,
 
les avis different; selon certains, les exploitants ont des prdferences
 
prdcises quant A ces certains types d'engrais, selon d'autres ils ach~tent
 
simplement ce qui est disponible. Cela influence la politique d'achat des
 
cooperatives surtout en ce qui concerne la composition de la demande.
 

Par consdquent, ces th6mes reprdsentent des domaines d'investigation
 
prioritaires pour les activitds de collecte des donndes pour les enqudtes qui
 
sont organisdes par le PRSSE.
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DEUXIEME PARTIE: RECHERCHES SUR LA REPONSE DES CULTURES AUX ENGRAIS
 

5.0 EXAMEN DES RECHERCHES EFFECTUEES AU CAMEROUN EN MATIERE D'ENGRAIS
 

5.1 Introduction
 

La majoritd des engrais importds pendant la premiere annde du Projet ont
 
6td distribues par les cooperatives de cafd dans les Provinces de l'Ouest, du
 
Nord-Ouest et du Littoral. lls ont dte utilisds pour le cafd et d'autres cultures
 
vivrieres, surtout le mais. Les importations d'engrais la deuxi~me annde
 
engloberont les Provinces du Centre et ,,i Sud-Ouest. La production des
 
plantations commerciales de caoutchouc, d'huile de palme et de bananes n'est
 
pas touchde par le Projet du PRSSE et gdndralement on n'applique pas d'engrais
 
au cacao. On ne pense pas que, dans un proche avenir, l'importation des engrais
 
(par les compagnies de coton) dans les trois Provinces du Nord sera changde A
 
cause du Projet. Par consequent, le present examen des rdsultats de la recherche
 
en mati~re d'engrais se concentrera sur le cafd et les cultures vivri~res dans
 
les sept Provinces au Sud du Cameroun.
 

L'USAID a parrain6 une etude sur le secteur des engrais au Cameroun qui"
 
a dtd achevee par l'IFDC en 1986. La partie agronomique du rapport de l'IFDC
 
comprenait un ensemble de surfaces de rdponse aux engrais pour diffdrentes
 
cultures dans diverses parties du pays.
 

Les surfaces de rdponse ont permis aux planificateurs du secteur des
 
engrais d'estimer approximativement les besoins nationaux en mati~re d'engrais
 
dans l'hypoth~se d'une dventuelle suppression des subventions pour les engrais.
 
L'approche surface de rdponse pour l'dtude des engrais est attirante car, en
 
thdorie, une fois qu'on a calculd exactement les fonctions des r~ponses du N-P-

K, on ne devrait plus avoir besoin de faire d'autres essais jusqu'au moment ou
 
les caracteristiques gdnerales du sol changent A tel point que la fonction de
 
rdponses specifiant la relation entre les rdponses des cultures au N,P et K
 
change dgalement. Lorsque les fonctions de rdponse pour la fertilisation d'une
 
mdme culture dans deux environnements diffdrents sont trbs diffdrentes, les
 
agronomes peuvent justifier 1'existence de deux domaines de recommandations
 
diffdrents pour les engrais. Les 6conomistes peuvent ranger les sources les plus
 
6conomiques des engrais N, P, K dans les 6l6ments de la fonction de rdponse aux
 
prix en vigueur pour le rendement de la culture et dire aux planificateurs qu'els
 
sont les taux optima de l'application des engrais et les sources d'engrais dans
 
chaque domaine de recommandations.
 

L'IFDC a ddmontrd cette approche en Afrique francophone A la fin des anndes
 
70 en rdalisant et en analysant des essais de surface de rdponse N-P-K dans les
 
exploitations agricoles du Bassin du mil et de l'arachide au Sdndgal.
 
L'efficacitd des engrais atteint un maximum car les exploitants agricoles
 
n'appliquent que le type et la quantitd d'engrais a la culture pour laquelle il
 
y a un avantage dconomique.
 

En rdalit6, l'application de cette approche est plus compliqu6e. Dans
 
les Provinces au Nord du Cameroun, le taux optimal de l'application des engrais
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ddpend de l'annde et par consdquent, on ne peut gu&re se fier A une fonction de
 
la reponse A moins qu'elle ne soit calculde avec des donndes sur les rdponses
 
des cultures recueillies pendant de nombreuses anndes. Au Sud du Cameroun, le
 
taux optimal de l'application des engrais depend de l'emplacement (A 1'exception
 
possible de l'azote), ce qui signifie que deux endroits, qui sont peut-Atre trbs
 
rapprochds l'un de l'autre, peuvent avoir des fonctions de rdponse trbs
 
diffdrentes. Cela signifie qu'il faut etudier les variables du sol, du climat
 
et des cultures qui ddterminent l'ampleur de l'interaction si l'on veut faire
 
des domaines de recommandations qui sont viables tant du point de vue agronomique
 
qu'dconomique. L'IFDC a essayd, dans le rapport sur le secteur des engrais (10),
 
d'utiliser des donndes secondaires (provenant d'essais faits auparavant) pour
 
obtenir des fonctions de r6ponse pour les principales cultures du Cameroun.
 

5.2 Recherches en mati~re d'engrais pour le cafd
 

Les sol A l'Ouest du Cameroun (Provinces de l'Ouest, du Nord-Ouest, du
 
Littoral et du Sud-Ouest) ont gdndralement une faible teneur en phosphore
 
accessible et en bases dchangeables. Ils sont gdndralement riches en aluminium
 
dchangeable et contiennent souvent dans les couches sous-jacentes des matdriaux
 
apparentds qui sont encore plus acides que la surface (laquelle est mod4r6ment
 
ou fortement acide) (2). GUndralement, le phosphore du sol est accessible pour
 
la tige de la plante dans une fourchette assez bien ddfinie de valeurs de pH du
 
sol (11). Le cafd tol~re gdndralement l'aciditd et la toxicitd de l'aluminium
 
mais est vulndrable A la toxicitd du manganese (11).
 

Le cafd Arabica, cultivd sur 121.000 ha en 1984, souvent en culture inter­
calaire avec d'autres cultures vivri~res, a obtenu des rdponses aux engrais
 
azotds qui permettent de dire que la fertilisation pourrait probablement dtre
 
dconomiquement faisable, m6me A des prix d'engrais non subventionnds (10). On
 
a constatd que la rdponse du cafd Arabica aux engrais pocassiques lors des essais
 
faits par 1'IRA d~pendait de l'endroit (6). Les agronomes de l'Ouest du Cameroun
 
pensent en gdndral que le cafd a besoin d'applications d'engrais potassiques pour
 
la formation du fruit, 3 ou 4 ans apr~s la plantation. Il n'y a pas eu de
 
rdponse du cafd Arabica pour les engrais phosphates.
 

Le cafd Robusta, cultiv6 sur 150.000 ha en 1984, a indiqud une rdponse aux
 
engrais azotds mais pas de r~ponse aux engrais potassiques et phosphates (10).
 
La rdgression de l'IFDC des effets des engrais sur le rendement du cafe Robusta,
 
bas~e sur les essais de l'IRA faits dans les stations de recherche, a indiqud
 
que l'application des engrais azots ne serait probablement pas dconomiquement
 
faisable A des coCits non-subventionnes pour les engrais (10).
 

Il est difficile de faire des recherches sur les r6ponses du cafd aux
 
engrais A cause de la durde ndcessaire pour en arriver, ne serait-ce, qu'aux
 
conclusions prdliminaires. La r~gression de l'IFDC se fonde sur cinq essais
 
faits par l'IRA pour quatre A dix ans par es5di (10,6). Cette base de donnees
 
est insuffisante pour tirer des conclusions sur les aspects financiers de la
 
fertilisation du cafd A une dchelle nationale A cause des fortes interactions
 
de l'emplacement. Au mieux, elle peut 6tre donn~e A titre indicatif d'une
 
r~ponse possible, d'une ampleur inconnue, du cafd aux engrais azots sur une
 
proportion inconnue de plantations de cafd au Cameroun. Les essais sur la
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rdponse aux engrais effectuds par I'IRA dans des conditions de station, ont dtd
 
faits pour une culture pure et differente des syst~mes complexes de cultures
 
mixtes qui caractdrisent la production du cafd au Cameroum (6). Les caftiers
 
Arabica productifs sont bien plus Ages que les arbres qui ont fait l'objet de
 
ces essais (10). Une fonction de r~ponse valide devrait se fonder sur des essais
 
faits dans les conditions qui refletent le paysage tr~s variable de la production
 
de cafd au Cameroun.
 

Les cooperatives de cafd ont dt6 les plus grandes consommatrices d'engrais
 
au Cameroun dans le cadre du PRSSE (i). La maJorit6 des engrais utilisds ont
 
6td des engrais compos6s contenant des proportions importantes de potassium et
 
de phosphore (1). Au cas oii il n'y aurait pas de rdponse agronomique A la
 
fertilisation phosphatde et potassique, il existe une excellente possibilit6
 
d'augmenter l'efficacitd de l'utilisation des engrais au Cameroun en 6liminant
 
l'application gndralisde des engrais composds et en recommandant de faire
 
uniquement des applications d'engrais azotes.
 

On a utilis6 de grandes quantitds de sulfate d'ammonium sur les plantations
 
de cafd. Cet engrais ne contient que la moitie de la quantit6 d'azote par unitd
 
comparde A l'ur6e. Sans subventions, il sera beaucoup plus cher que l'urde pour
 
chaque unitd d'azote appliqude sur la culture. Et, ce qui compte encore plus,
 
c'est que le sulfate d'ammonium demande 5 A 6 kg de chaux pour neutraliser un
 
kg d'azote alors que i A 2 kg de chaux suffisent pour neutraliser un kg d'azote
 
appliqude comme urge (11). Les cafdiers qui tolbrent l'acide n'ont peut-dtre
 
pas montrd les effets dus A une plus grande aciditd des sols. On n'a pas chaul
 
les sols qui ont requ depuis longtemps des applications de sulfate d'ammonium
 
et probablement que les valeurs de pH de ces sols sont extrdmement faibles.
 

5.3 	 Recherches en mati re d'engrais vour le mais et les autres cultures
 
vivri~res
 

Le mais est une culture vivri6re importante dans toutes les Provinces du
 
Sud oCi intervient le PRSSE. C'est une culture intercalaire qui reprdsente
 
environ 15 % du total des engrais utilisds au Cameroun en 1984 (10).
 

5.3.1 Le programme d'engrais de la FAO au Cameroun
 

De 1967 A 1973, la FAO et le minist~re de l'Agriculture ont collabor6 pour
 
rdaliser plus de 700 essais sur les engrais et 4000 demonstrations d'engrais pour
 
neuf cultures vivri~res diffdrentes recouvrant la plupart du pays (3). Les
 
essais des r4ponses du mais dans la Province du Sud du Cameroun repr6sentaient
 
environ un tiers des essais et demonstrations (3). Dans toutes les provinces
 
et pour tous les sols, sauf les r6cents sols volcaniques de la Province du Sud-

Ouest, on a enregistr6 une forte rdponse aux engrais azots qui donnaient une
 
rentabilit6 de 1'investissement allant de 330 % A 1900 % (3). Le phosphate (et
 
dans certains cas le potassium) a fait augmenter le taux de rentabilitd de
 
l'investissement en engrais pour certains sols dans toutes les provinces (3).
 

On a obtenu de nettes hausses de la rentabilit6 en fertilisant les ignames
 
avec le N, P et K dans les Provinces du Sud-Ouest du Centre et du Sud (3).
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L'application d'azote uniquement ou de N-P-K (autour de Mbam) pour les ignames
 
a dt6 extrdmement rentable (3). On a constatd que c'dtait la formule N-P-K 75­
75-75 qui dtait la plus dconomique pour les pommes de terre dans les Provinces
 
de l'Ouest et du Nord-Ouest (3). Pour les bananes et les plantains dans les
 
Provinces du Littoral, du Centre et du Sud, on a recommand6, apr~s avoir fait
 
des demonstrations, des taux d'engrais de 600 kg par ha pour le 12-6-20 (3).
 
On a 6galement fait des essais sur les arachides, le coton, le riz et le sorgho
 
(3).
 

Les essais de la FAO ont dtd r6alisds et analys6s en tant que comparaison
 
des diverses combinaisons de N-P-K et non pas comme surface de rdponse. Par
 
consdquent, les taux d'applications recommand6s A partir de ces essais et
 
demonstrations sont probablement erronds. Sans les donndes brutes, il serait
 
difficile d'utiliser le rapport de la FAO pour calculer les taux optima en tant
 
que fonction des diverses hypotheses dconomiques.
 

Les engrais utilisds de 1967 A 1972 pour les essais, les ddmonstrations
 
et les ventes d'engrais pilotes dtaient le sulfate d'ammonium, le superphosphate
 
simple (SSP) et le chlorure de potassium (3). Les engrais composds ont 6t6
 
importds une fois que les rdsultats des essais ont indiqu6 une rdponse dconomique
 
A plus d'un dlment nutritif pour de nombreuses cultures diffdrentes (3). Le
 
prix des engrais dtait tr~s faible jusqu'au debut des anndes 70 et l'efficacitd
 
des engrais n'6tait pas aussi importante que la crdation d'une demande pour les
 
engrais par le biais de demonstration des effets de l'application de N-P-K sur
 
les cultures.
 

Les effets du programme des engrais de la FAO peuvent encore 6tre observds
 
dans les Provinces A l'Ouest du Cameroun. La demande pour le sulfate d'ammonium
 
dans les coopdratives de cafd et de idgumes peut 6tre attribude, du moins en
 
partie, au fait que les exploitants agricoles connaissent cet engrais, alors que
 
l'urde est moins acidifiante et plus economique. Les engrais composes, 
introduits par ce programme, surtout le 20-10-10, restent les engrais prdfdrds 
par les clients du PRSSE. Nombreux des taux d'application d'engrais recommandds 
par le programme de la FAO so'.t encore rdpdtds par les services de vulgarisation, 
mdme si A prdsent ils ne sont peut-6tre plus dconomiques. 

5.3.2 Le rapport de l'IFDC sur la reponse du mais aux engrais
 

La fonction de r6ponse de l'IFDC pour la fertilisation du mais dans les
 
Provinces du Sud du Cameroun se fonde sur six essais factoriels faits dans les
 
stations de recherche et qui comprennent divers niveaux de N, P, et K (10).
 
Dans tous les cas on a obtenu une rdponse A l'azote et au phosphore et dans le
 
cadre d'un essai, on a assistd A une interaction importante azote/phosphore.
 

Le nombre d'essais utilisds pour ddriver les fonctions de rdponse est
 
extrmement faible et les conditions de station de recherche vont probablement
 
indiquer des niveaux optima de fertilisation qui sont bien plus dlevds que les
 
niveaux optima obtenus dans les essais faits dans des conditions d'exploitations
 
agricoles. En fait, les fonctions de r6gression trouvdes par l'IFDC pour deux
 
essais indiquent que le rendement du mais sans engrais ddpasserait cinq tonnes
 
par ha (10)! LA aussi, ces rdsultats ne peuvent dtre pris qu'A titre indicatif
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d'une r~ponse probable du mais A la fertilisation avec l'azote et le phosphore.
 
L'ampleur de la rdponse impliqude par la fonction de rdponse est donc illusoire.
 

5.3.3 Recherches sur les engrais du NCRE et de la MIDENO
 

Dans le cadre du Projet NCRE, on a effectu6 depuis 1985, dans les Pi.ovinces
 
du Nord-Ouest, de l'Ouest, du Centre et du Sud-Ouest (4,5,7,8,9), toute une sdrie
 
d'essais dans les stations et dans les exploitations agricoles sur la reponse
 
du mais aux engrais. La MIDENO (Mission du d6veloppement du Nord-Ouest) a
 
dgalement effectu6 des essais sur les engrais pour le mais dans sept centres de
 
formation et d~monstration dans la Province du Nord-Ouest (13). Certaines
 
conclusions peuvent dre tir6es de ces essais m6me si nombreux d'entres-eux ont
 
mesurd la rdponse du mais A un seul engrais compos6. Cette approche mdlange
 
les effets des trois grands 6!6ments nutritifs et ne permet pas de faire une
 
analyse de la surface de r~ponse. Des essais sur les rdponses de l'azote et du
 
phosphore ont dtd faits dans deux divisions de la Province du Nord-Ouest par la
 
TLU du Bambui. Certains des essais d'engrais les plus intdressantc en ce qui
 
concerne le traitement des rdsidus, l'association des ldgumineuses et cultures
 
de couverture, l'utilisation du phosphate mindral, la rdponse A la chaux et au
 
phosphate et la rdponse aux micro-dldments nutritifs ont 6td r6alisds dans les
 
stations de recherche. On ne sait pas si les rdsultats obtenus grAce A ces
 
essais pourraient dtre appliquds aux conditions de sol qui prddominent dans les
 
Provinces du Nord-Ouest et de l'Ouest.
 

Certaines observations gdndrales tirdes des essais sur les engrais faits
 
de 1984 et 1988 dans le cadre du NCRE, (4,5,7,8,9) sont les suivantes:
 

1) 	 La rdponse agronomique du mais A l'engrais azotd est suffisamment
 
forte et gdndralisde pour que les applications d'azote soient
 
probablement faisables du point de vue dconomique, m6me A des prix
 
non-subventionnds.
 

2) 	 Les rdponses du mais au phosphore, A la chaux et des interactions
 
azote x phosphore ddpendent fortement de l'emplacement mais ne
 
semblent pas ddpendre de l'annde en question.
 

3) 	 L'urde semble 6tre la source d'engrais azotde la plus 6conomique mais
 
demande A 6tre incorporde au moment de l'application si l'on veut
 
qu'elle soit efficace. Le super granuld d'urde est aussi efficace
 
que l'urde granuld, et peut dtre prdfdrd par les exploitants
 
agricoles A cause de la facilit6 d'application et d'incorporation.
 

4) 	 Le superphosphate triple (TSP) est l'engrais phosphat6 le plus
 
dconomique A cause de la forte concentration de phosphore dans le
 
TSP compar6 A d'autres sources qui ne contiennent que la moiti6 de
 
phosphore par unitd de poids. On n'a pas utilis6 de donndes sur les
 
dchantillons de sol pour identifier les rdgions oa le phosphate
 
mindral contenant du CaO (agents de chaulage et source de calcium)
 
serait al-ssi efficace que le superphosphate triple pour apporter A
 
la culLure les besoins en phosphore. Le phosphatc mindral du Togo
 
a dt6 la seule source de phosphate mindral testd jusqu'A prdsent et
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pourrait 6tre contamind avec de l'aluminium. L'uti]isation de
 
phosphate mineral contamind avec de l'aluminium aggraverait le
 
probl~me gdndral de la toxicite de l'aluminium pour la production
 
du mais. II convient de faire des tests pour les autres sources de
 
phosphate mindral de l'Afrique de l'Ouest qui renferment des
 
quantitds plus grandes de phosphate soluble avec une plus faible
 
contamination d'aluminium. On n'a pas fait de prdl~vement
 
d'dchantillon de sol pour ddterminer les endroits oa le super­
phosphate simple contenant du souffre serait plus 6conomique que le
 
superphosphate triple. Les endroits oi Von pourrait s'attendre
 
A ce qu'il y ait rdponse 6conomique A l'application de phosphate
 
n'ont pas dt6 d~terminds dans le syst~me de culture du mais. Les
 
effets a long terme du TSP doivent 6tre compares A ceux du
 
superphosphate simple en tenant compte du probl~me de l'acidit6 de
 
plus en plus grande des sols.
 

5) 	 Tr~s peu d'essais ont ddmontrd des rdponses agronomiques ou
 
6conomiques au potassium bien que de nombreux essais aient ddmontrd
 
une rdponse 1rconcimique A l'engrais composd, 20-10-10, qui contient
 
du potassium. On n'a pas ddtermind les endroits oii il y a r6ponse
 
aux applications d'engrais potassiques.
 

6) 	 A l'instar du potassium, les rdponses au calcium et au souffre seront
 
probablement fonction de l'emplacement. Aucun travail n'a dtd
 
entrepris pour d6terminer quels sont les emplacements oi l'on
 
pourrait s'attendre A ce qu'il y ait r6ponse dconomique aux
 
applications de calcium et de souffre.
 

7) 	 Les chercheurs dans les Provinces du Sud-Ouest et du Nord-Ouest sont
 
pr6occupds par la diminution de la fertilitd du sol sur les terres
 
arables caractdrisde par des jach~res de moins en moins longues,
 
lesquelles ont m~me tendance A disparaitre entibrement. On n'a pas
 
ddtermin6 les param~tres de sols qui caractdrisent la diminution de
 
la fertilit6 des sols dans ces provinces.
 

8) 	 Une enquite r6cente dans plusieurs divisions de la Province du Sud-

Ouest rdalis6e par la TLU (Unitd de tests et de liaisons), dans le
 
cadre du Projet NCRE indique que la majorit6 de la production des
 
cultures vivri~res est aux mains de femmes et que tr~s peu d'entres
 
elles utilisent des engrais (communication personnelle, Dr Susan
 
Almy). Les efforts de vulgarisation ne s'adressent pas aux femmes
 
et m~me si celles-ci assistent aux rdunions, elles n'y participent
 
pas. Cette question doit dtre etudide dans d'autres parties du pays
 
et, le cas dchdant, on pourrait faire des demonstrations d'engrais
 
en demandant A des femmes de participer. La distribution d'engrais
 
sur les cultures vivri~res pourrait 6tre amdliorde dans les endroits
 
oa la culture revient aux femmes si l'on prend comme fili~re les
 
marchds ofi se rendent les femmes plut6t que les marchds utilisds par
 
les hommes, lieu de commercialisation traditionnelle. La com­
mercialisation des engrais au Nigdria comprend notamment la vente
 
de sacs d'engrais sur les marchds locaux avec des dtiquettes o i
 
figure le nom de la culture A laquelle se destinent les engrais, par
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exemple "engrais d'ignames". Si la production alimentaire revient
 
aux femmes, inddpendamment du reste du manage, alors les 6tudes du
 
coCit de la production et de la disponibilit6 de liquidit~s doivent
 
analyser les parties du budget qui sont contr6ls par les femmes et
 
non pas tout le budget de la production du m~nage.
 

9) 	 On pourrait plus facilement ajouter des analyses 6conomiques aux
 
analyses agronomiques de la r~ponse des engrais en crdant des
 
surfaces de r~ponse plut6t qu'en adoptant l'approche analyse
 
factorielle. Les analyses 6conomiques peuvent 6tre tr~s avanta­
geuses pour determiner le domaine de recommandations approprides
 
pour la fertilisation.
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6.0 RECOMMANDATIONS
 

6.1 	 Base de donndes nationale sur la rdponse aux engrais
 

6.1.1 Introduction
 

Les engrais sont l'un des intrants les plus importants et les plus gdrables
 
permettant d'ameliorer le rendement des cultures au Cameroun. Suite A leur
 
importance et A l'importarice d'une bonne gestion pour rriver A amdliorer la
 
fertilit6 des sols et r~aliser des rendements dconomiques optima, la rdponse et
 
la gestion des engrais ont attir6 1'attention de tous les agronomes qui cherchent
 
A amdliorer le rendement des cultures commerciales et vivri~res au Cameroun
 
depuis le ddbut de la recherche agronomique. On a fait des centaines d'essais
 
sur les rdponses aux engrais au Cameroun en se penchant en particulier sur les
 
aspects suivants de l'utilisation des engrais:
 

1) 	 Rdponse du point de vue rendement aux 61ments nutritifs des plantes
 
(N,P,K,S,Ca,B..,) et aux engrais composds (20-10-10, 15-15-15,etc).
 

2) Meilleure source d'engrais (par exemple rdponse comparative des plantes
 
au superphosphate triple, au supcrphosphate simple, phosphate mindral en
 
tant que sources d'engrais phosphatds).
 

3) Taux optimum de l'application des engrais pour de simples 6l6ments
 

nutritifs ou des engrais composds.
 

4) 	 Temps et mdthodes optima pour l'application aux diffdrentes cultures.
 

5) 	 Interaction des rdponses aux engrais avec d'autres facteurs (par exemple
 
varidt6, densit6 des plantes, pratiques culturales).
 

6) 	 Autres possibilitds A part les engrais pour maintenir la fertilitd des sols
 
ou compldter l'application d'engrais (par exemple rotation avec ldgumes
 
ou application de fumure).
 

6.1.2 Le probl~me
 

Malgrd le nombre important d'essais qui ont 6t6 rdalisds, il n'est toujours
 
pas possible de rdpondre, avec un degrd de prdcision acceptable, aux questions
 
fondamentales des agents de vulgarisation et des exploitants agricoles quant A
 
la meilleure recommandations pour un engrais destin6 A une culture sp6cifique
 
dans un endroit spdcifique du pays. La liste partielle qui suit donne les
 
raisons qui expliquent pourquoi les donndes des essais n'ont pas pu 6tre
 
vdritablement traduites en domaine de recommandations pour les engrais.
 

1) 	 De nombreux essais ont dt6 faits dans des stations de recherche qui ne
 
sont pas reprdsentatives des conditions des exploitants agricoles auxquels
 
on appliquera probablement les rdsultats.
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2) 	 De nombreux engrais dtudids sont des engrais composes et donc les effets
 
de l'azote, du phosphore et du potassium sont confondus.
 

3) 	 Il y a un manque d'uniformit6 dans les observations des essais. Les
 
profondeurs pour les dchantillons du sol, dans le cadre d'une mdme culture,
 
varient selon diff~rents essais. Les param~tres des dchantillons de sol
 
necessaires pour les analyses p4dologiques different selon les programmes

de recherche. 
 Les methodes de tests des sols sont diff~rentes selon les
 
laboratoires de pedologie. Les rendements sont calculds diffdremment selon
 
les programmes de recherche. Les observations compldmentaires des cultures
 
qui influencent la reponse des cultures aux engrais, telles que la densitd
 
de plantation, la force de l'attaque des insectes et les 
culturcs qui
 
avaient ete plantdes auparavant sur le lieu du test sont faites diffdrem­
ment selon les divers programmes de recherche. Souvent, les variables
 
li~es au sol et A l'environnement telles que la pluviositd, la temperature,
 
la profondeur du sol, le type de sol et le materiau parent ne sont pas
 
notes.
 

4) 	 Il y a un manque de rigueur dans l'analyse, l'interpr~tation et le compte
 
rendu des donndes. Les agronomes sur le terrain font un compte rendu
 
annuel des travaux de recherche qui ne comprend gdn~ralement pas une
 
analyse complbte de donndes sur le rendement avec des rdsultats des
 
6chantillons de sol. De nombreux agronomes savent comment Zaire les essais
 
factoriels des engrais mais tr~s peu savent ou ont le temps ou les moyens

de calcul necessaires pour utiliser les rdsultats et dlaborer des domaines
 
de recommandations pour les engrais. 
On revoit rarement la documentation
 
nationale, rdgionale et internationale avant de concevoir et de rdaliser
 
les essais sur les reponses aux engrais. Etant donnd que des analyses

compl~tes des donndes sur les essais et des donn~es sur les 6chantillons
 
de sol sont rares, la conception et les observations des essais sont
 
incompatibles avec l'objectif des domaines de recommandations pour les
 
engrais. On ne compare pas les r~sultats des essais aux rAsultats
 
analogues obtenus ailleurs dans le pays dans
ou des environnements
 
similaires en Afrique. 
 Les rdsultats des essais ne sont pas interpretds
 
en relation avec des unitds et classification du soi tirdes des 6tudes de
 
cartographie qui ont 6te r~alijdes pratiquement sur l'ensemble du Cameroun
 
(annexe D).
 

5) 	 On assiste A une forte rotation d'expatri~s avec des compdtences diverses,
 
diffdrentes nationalitds et approches pour aborder la fertilitd des sols,
 
lesquels parrainent et rdalisent les essais sur les rdponses au Cameroun.
 
Jusqu'A r~cemment, il n'y a eu que peu d'homologues Camerounais disponibles
 
pour participer a l'analyse et A l'interprdtation de donn~es.
 

6.1.3 Obiectifs
 

Il est proposd dans le cadre du PRSSE, de collecter, copier, analyser et
 
interprdter toutes donndes existantes
les sur les r~ponses aux engrais. Les
 
objectifs seraient les suivants:
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1) 	 Mettre A la disposition des nombreux utilisateurs (chercheurs, agents de
 
vulgarisation agricole, formateurs, bailleurs de 
fonds et investisseurs
 
privds), par le biais du Comite de supervision technique du PRSSE, une base
 
de donndes de 
tous les essais des reponses aux engrais et descriptions
 
des conditions dans lesquelles on a effectue les essais.
 

2) Fournir des copies de la base de donnees aux 
centres de recherche oct on
 
a collectd les donndes 
au moment de la saisie des donnees. Fournir des
 
copies de la base de donndes A un comite de supervision au sein de l'IRA
 
et au Comi, de supervision technique du PRSSE avant l'analyse et
 
l'interprdtation des donndes.
 

3) 	 Rassembler et classifier les donndes 
sur les rdponses par region
 
gdographique 
et syst~me cultural aux fins d'analyse et d'interprdtation
 
de telle mani~re que les donnees brutes ainsi que l'interprdtation seraient
 
mis A la disposition des utilisateurs.
 

4) 	 Etablir des conditions minimales pour les essais des rdponses aux engrais
 
(actuels et futures) en ce qui concerne les techniques d'dchantillonnages
 
du sol, mdthodes d'analyse, mesures des variables lides A l'environnement
 
et 
les formulaires de comptes rendus qui permettraient d'intdgrer plus
 
facilement les futurs essais de rdponse dans la base de donndes nationale
 
sur les reponses aux engrais.
 

5) 	 Ddmontrer comment les analyses des surfaces de rdponse (y compris les
 
dchantillons de sol, la carte des sols et les 
mesures environnementales)
 
peuvent 6tre utilisdes pour faire des domaines de recommandations des
 
engrais qui soient utiies aux chercheurs, aux organismes de vulgarisation
 
et aux planificateurs nationaux.
 

6) 	 Mettre en place au sein du Centre national de pddologie (NSC) de l'IRA,
 
une capacitd pour la saisie, l'analyse et l'interprdtation continue des
 
donndes pour la base de donndes nationales sur les rdponses aux engrais.
 

Les ddtails sur les sources de donndes de rdponse, l'organisation proposde
 
du NFRD et les cartes de sols sont donnds en Annexe D.
 

6.2 Essais sur les rVponses aux engrais dans les exploitations agricoles
 

L'objectif des essais proposes est d'amdliorer l'efficacit6 de l'utilisa­
tion des engrais dans deux Provinces A l'Ouest du Cameroun qui utilisent
 
actuellement la majoritd .es engrais import6s. On se propose d'y arriver en
 
dlaborant des recommandations en mati6re d'engrais pour les diffdrents syst~mes

de culture et les diffdrents sols et zones climatiques qui sont le plus
 
susceptibles d'apporter A l'exploitant agricole un rendement eleve de l'investis­
sement en engrais -- dans un environnemenr 6conomique caractdrisd par des cocits
 
de plus en plus dlevds pour les engrais, des prix de moins en moins eleves pour
 
les articles de base et 
une pression toujours plus grande s'exerqant sur les
 
terres agricoles.
 

En plus, cette activitd ainsi que d'autres entreprises dans le cadre du
 
PRSSE sont conques pour aider le Gouvernement du Cameroun A trouver un r6le qui
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conviendrait A l'Etat dans le sous-secteur prive 
des engrais. Les travaux
 
d'essais dans les exploitations agricoles doivent aider 
l'unitd de recherche
 
adaptative du A mettre place capacitd
Nord-Ouest en une institutionnelle
 
permettant de faire et d'interprdter des tests dans les exploitations agricoles

qui auront un double r6le de parcelle de recherche et de parcelle de ddmonstra­
tion. On esp~re que la collaboration avec le Centre universitaire de Dschang

permettra aux dtudiants du Ddpartement d'agriculture d'acqudrir les competences

n~cessaires dans le domaine des sciences de la pedologie, gestion des ressources
 
naturelles et agronomie appliqude. Finalement, la methodologie mise au point
 
pour le test des engrais dans les exploitations agricoles dans deux provinces

peut 6tre adaptee pour 6tre utilisee dans d'autres provinces, pour d'autres
 
syst~mes de cultures et pour trouver la solution A de- probl~mes diffdrents de
 
la fertilitd des sols.
 

Les details en ce qui concerne les activitds de la premiere annde, les
 
conditions des tests, les observations, la collecte et l'analyse de donndes
 
apparaissent en Annexe E.
 

6.3 Dmonstrations dans les exploitations agricoles
 

6.3.1 Besoins de faire des d~monstrations
 

Avec la suppression des subventions accorddes aux engrais, il est probable

que l'urde et le superphosphate triple (TSP) deviendront les formes les plus

dconomiques de la fertilisation azotde et phosphoree. Les exploitants agricoles

des Provinces au Sud du Cameroun connaissent moins bien ces deux engrais que le
 
sulfate d'ammonium et le 20-10-10. 
On ne sait pas si les exploitants agricoles

utilisent le sulfate d'ammonium et le 20-10-10 plut6t que l'urde A cause d'une
 
question de prdfdrence ou parce que ce 
sont 1A les engrais que commandent les
 
cooperatives. Il se peut que les d~monstrations du programme d'engrais de la
 
FAO faites de 1966 A 1973 aient influencd les exploitants agricoles et les
 
responsables des cooperatives et aient fait naitre 
une demande pour du sulfate
 
d'ammonium et 
un engrais composd: 20-10-10. Dans tous les cas, on recommande
 
que les ddmonstraUions soient faites pour que les exploitants agricoles 
se
 
familiarisent davantage avec l'utilisation de l'urde et du TSP pour les cultures
 
vivri~res, surtout le mais.
 

6.3.2 MKthodes recommanddes
 

On prdvoit que les ddldgations provinciales vont faire des d~monstrations
 
dans les sept Provinces du Sud du Cameroun. M. Felix Nkonabang, membre du Comite
 
technique de supervision et directeur de la vulgarisation au sein de l'organisme

national de vulgarisation agricole, va coordonner les ddmonstrations. C'est le

Projet qui prendra A sa charge l'achat des quantit6s necessaires d'urde et de
 
TSP.
 

Les demonstrations vont porter sur trois traitements:
 

1) Pas d'engrais
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2) 	 Azote en tant qu'urde A 60 kg N/ha
 

2) 	 Azote en tant qu'urde A 60 kg N/ha et phosphate en tant que TSP A
 
30 kg P250/ha
 

Les ddmonstrations seraient surimposees dans 
les champs de mais pendant

la premi~re annee et on appliquerait 1'engrais sur des parcelles de 20m A 10m
 
20 A 30 jours apr6s la plantation. L'urde (et le phosphate) seraient incorpords

dans une bande autour de chaque plante dans la parcelle respective. On formerait
 
les agents de vulgarisation A calculer la 
quantitd d'engrais ndcessaire par

plante pour maintenir les taux de traitement de fertilisation donnes ci-dessus
 
sur des champs avec des densitds de plantations diffdrentes. Des emballages que
 
l'on 
trouvent couramment comme les boites d'allumettes pourraient servir A
 
mesurer les applications pour dtre sCir qu'on utilise plus 
ou moins les taux
 
corrects pour les diverses densites de plantation. Par exemple, si l'on trouve
 
375 A 425 plants de mais dans un champs de 20 
m x 10 m, on appliquera sept
 
grammes d'urde ou autre unitd commune A chaque plante dans le champs qui regoit

uniquement de l'urde. 
 Les champs ou l'on a prdvu du TSP recevraient la moitid
 
d'une unitd commune par plante. On n'essayerait pas de mesurer les rendements
 
mais l'agent de vulgarisation pourrait estimer les rendements relatifs. On
 
chercherait plut6t A demander A la personne qui cultive le mais 
de faire des
 
observations pour ddcider s'il y a eu plus de rendements grAce A l'urde ou grAce

A l'uree et au phosphate combinds. Ainsi on pourrait identifier les contraintes
 
qui p~sent sur l'utilisation de lurde et du TSP et on pourrait ajuster 
les
 
traitements des demonstrations pendant la seconde annde pour tenir compte des
 
rdactions obtenues pendant la premiere annde.
 

Il convient d'expliquer aux exploitants agricoles que les taux d'utilisa­
tion des engrais employds pendant des ddmonstrations ne pourront pas avoir une
 
valeur optimale pour tous les exploitants agricoles. Une fois qu'on a obtenu
 
les rdsultats des tests dans les exploitations agricoles, on va ajuster les
 
engrais et les 
taux d'application de manibre A tenir compte des recommandations
 
tirdes des analyses sur les donndes de rdponse.
 

On pense pouvoir faire 300 ddmonstrations pendant la premiere annde et plus

de 1000 pendant la seconde annde. Les engrais ndcessaires pendant la premiere
 
annde sont:
 

Urde -- 300 ddmonstrations x 2 parcelles x 0.02 ha x 133 kg d'urde/ha
 
- 1600 kg soit environ deux tonnes d'urde.
 

TSP -- 500 kg
 

6.3.3 Besoins en planification
 

Les engrais devraient dtre fournis au d6partement de l'agriculture aussi
 
rapidement que possible aprbs le premier de l'an et les formateurs professionnels

du ministare doivent commencer A dlaborer les instructions pour les agents et
 
la formation bien avant le ddbut de la saison de culture.
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En octobre 1990, M. Nkonabong ou son mandataire, va prdsenter un rapport
 
sur les activitds de demonstration de la premiere annie accompagnO par une
 
proposition pour les demonstrations de la seconde annde. On envisagerait pendant
 
la seconde annde d'utiliser diffdrents taux suivant les rdsultats des tests dans
 
les exploitations agricoles o t des tests on dtd faits ou encore d'utiliser des
 
engrais ou alors d'utiliser des engrais sur d'autres cultures. L'organisation
 
et la realisation d'un grand nombre de demonstrations est une tAche ondreuse qui

demande au moins une annde d'experience avant qu'on puisse aplanir les
 
difficultes.
 

Malgre le faible coCit prdvu pour cette activitd, un grand nombre de
 
demonstrations bien faites pourraient avoir un impact significatif sur la demande
 
d'engrais.
 

6.4 Interface entre la recherche en matinre d'engrais et I'IRA/NCRE
 

Les rdsultats de l'evaluation du Projet NCRE indiquent clairement que la
 
recherche sur la fertilitd des sols est un domaine probldmatique qui demande A
 
dtre ameliord au sein de l'IRA et du projet NCRE. On ne connait pas la direction
 
future de la recherche sur la fertilite des sols dans le cadre du NCRE et les
 
questions qui sont envisagdes sont d'ordre plus global que celles qui entrent
 
dans le contexte du PRSSE. Apr~s des discussions avec les chercheurs, les
 
responsables et les administrateurs du projet, plusieurs possibilitds de
 
collaboration et de comp) ..taritd d'efforts se dessinent d'elles-mdmes.
 

6.4.1 Participation du NCRE au NFRD
 

La cooperation, la participation, mdme la contribution A la collecte,
 
l'analyse et l'interprdtation de donndes du NSRD bdndficieraient aussi bien au
 
NCRE qu'au NFRD.
 

Le NCRE et l'IITA pourraient profiter des activitds de collecte de donndes
 
A chaque poste d'agronomie du NCRE ou de la TLU pour aider les chercheurs A
 
revoir les rdsultats de recherche sur la fertilitd des sols et faire des
 
sommaires de recherche sur des themes spdcifiques de la fertilitd qui concernent
 
directement le NCRE et qui ne concernent qu'indirectement le NFRD. A cette fin,
 
le Dr Mario Rodriguez, expert agronome du mais et de la fertilit6 des sols
 
rattachd au Si~ge central de l'IITA pourrait accompagner et suivre l'6quipe de
 
1'IFDC dans tout le pays pour coilaborer aux divers programmes de recherche.
 

6.4.2 Participation des TLU aux activitds du PRSSE
 

Chacune des TLU contactdes -- Ekona, Bambui et Nkolbisson -- a diffdrentes
 
approches aux problbmes de la fertilitd du sol et A l'importance relative de la
 
recherche en mati~re d'engrais qui entrent dans lour mandat plus global de
 
recherches appliqudes et de travaux de vulgarisation pour les syst~mes de
 
cultures vivri&res. Par consdquent, l'essai dans l'exploitation agricole suggdre
 
dans le present rapport ne conviendra peut-6tre pas forcdment a leurs besoins
 
et moyens. La TLU la plus ancienne de Bambui a fait des essais de rdponse azote
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x phosphore dans deux divisions et l'unite de recherche adaptative de la MIDENO
 
les consulte constamment. Etant donne la capacitd de la MIDENO A faire des
 
recherches dans les exploitations agricoles, il semble faisable pour les sections
 
d'agronomie et de la TLU 
du NCRE A Bambui de faire des recherches sur des
 
problemes plus fondamentaux concernant la fertilite du sol dans les systemes de
 
cultures A base de mais. La description des sources de variabilitd pour

l'acidite des sols (surface du sol, profil et temps) et les niveaux d'aluminium
 
seraient une contribution aux travaux des stations en 
train d'6tre faits sur le
 
chaulage et prepareraient egalement le terrain pour les futurs themes de 
test
 
dars les exploitations agricoles concernant 
le chaulage et/ou la reponse A la
 
fertilisation du souffre, calcium et 
magnesium. La faisabilitd economique du
 
super granule d'ur6e ddterminde par les essais dans les exploitations agricoles

constituerait egalement une contribution pour les recherches prometteuses 
sur
 
la technologie des engrais.
 

L'agronome de la TLU A Ekona etait intdressd par la mani~re dont le PRSSE
 
conroit la reponse A l'azote et au phosphate. Si la TLU entreprenait ces essais,

lanalyse des echantillons de sol pourrait 6tre financde par 
le PRSSE et des
 
analyses analogues pourraient dtre entreprises. Les agronomes de 
 la TLU
 
pourraient egalement ameliorer et perfectionner les analyses suggdrees par le
 
PRSSE et revoir les resultats de la MIDENO et Dschang.
 

La TLU A Nkolbisson a entrepris certaines 
activitds concernant la
 
participation des exploitants agricoles A la conception et la realisation de la
 
recherche. Si la recherche en matiere d'engrais 
devait devenir u.,e priorite
 
pour la TLU ou pour d'autres TLU qui sont en mesure 
de travailler directement
 
avec les exploitations agricoles, cette collaboration s'avererait extr~mement
 
precieuse. Les questions que les exploitants agricoles peuvent se poser sur
 
l.utilisation des engrais dans des syst~mes de cultures complexes peuvenr dtre
 
differentes que celles que supposent 
les chercheurs. Gdndralemerct, les
 
exploitants agricoles 
ont de considdrables connaissances traditionnelles sur
 
les groupes d'utilisation des terres, ce qui pourrait dtre une mati~re pratique

d'organiser des domaines de recommandations utiles. La participation des
 
exploitants agricoles A la recherche sur les 
engrais pourrait 6tre un moyen

d'exploiter les connaissances traditionnelles sur les interactions sols-plantes.
 

Le PRSSE devrait encourager toutes les TLU A observer et A faire des 
commentaires sur les demonstrations de l'urde et du superphosphate triple qui
seront realisdes dans le cadre du PRSSE. Les TLU devraient dtre tenues au
 
courant des activit~s du PRSSE tout au long de l'annde et les 
representants du
 
PRSSE devraient assister aux reunions de recherche annuelles 
pour comprendre

les recherches en cours et evaluer les possibilitds de collaboration.
 

6.4.3 Soutien de la part des laboratoires de Rddolozie
 

Une des recommandations de l'dvaluation du NCRE est de mettre A jour et

d'apporter un soutien au laboratoire de pddologie A Nkolbisson. On pense que

de nombreuses analyses pedologiques seront faites au Cameroun A l'avenir et que

la 
capacitd du laboratoire sera insuffisante 
pour rdpondre A la demande.
 
L'analyse des echantillons de sol fait partie intdgrante du programme de tests
 
des engrais dans les exploitations agricoles realise dans 
le cadre du PRSSE.
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Etant donnd la proximitd du NCRE et des laboratoires pddologiques de Nkolbisson,
 
il semblerait logique que le NCRE soutienne ce laboratoire. Il faudra faire des
 
efforts pour arriver A des methodes analytiques correctes pour la recherche sur
 
la fertilitd des sols.
 

Les agronomes du NCRE pourraient travailler avec les TLU et les unitds de
 
recherche adaptatives 
pour ajuster des pochettes de tests commerciaux aux
 
analyses des donndes de rdponse et des sols faites dans les laboratoires. Si les
 
pochettes de tests des sols pouvaient Atre ajustes pour indiquer des domaiaes
 
de recommandations pour l'utilisation des engrais, alors les agents de vulgarisa­
tion pourraient demoncrer leur utilisation et les recommandations pourraient

6tre utilisees plus intensdment dans les Provinces de l'Ouest et du Nord Ouest.
 

6.4.4 Formation portant sur la fertilitd des sols
 

La fertilitd des sols est une discipline qui a dtd ndgligde jusqu'A

prdsent. Maintenant que l'on porte une attention aussi grande A la rdponse des
 
engrais et A la fertilite des sols, il est 
evident qu'il y a peu d'expertises

dans ce domaine 
au niveau local. On a forme des agronomes specialistes dans
 
diverses cultures et des chimistes pddologues mais on a besoin de donner une
 
formation aux experts en mati~re de fertilitd des sols qui engloberait la reponse
 
des cultures, les informations des cartes du sol et les rdsultats des analyses

pddologiques pour faire des domaines de recommandations sur les engrais 
ou la
 
fertilite des sols qui soient statistiquement valides. L'avenir du NFRD ddpendra

de l'expertise locale permettant de mettre A jour 
et de maintenir la base de
 
donndes pour les multiples usagers. Pour repondre A ce besoin, il faut dtablir
 
une formation A long terme pour les dipl6mds. Tel que l'a fait remarquer l'un
 
des chercheurs du NCRE, nous 
n'avons pas besoin d'un expert pddologue dans un
 
laboratoire ou un bureau A Yaoundd, nous avons besoin de lui ou d'elle ici avec
 
nous sur le terrain.
 

6.5 Ecologie des sols
 

6.5.1 Le 2robl~me
 

Les chercheurs dans les Provinces du Sud-Ouest, du Nord-Ouest et de l'Ouest
 
du Cameroun sont prdoccupes par la question plus gdndrale touchant A la fertilitd
 
durable des sols. Des pdriodes de jachdres dans 
le cycle de cultures dispa­
raissent car la population augmente et il y a une pression toujours plus grande

exetcde sur les terrains qui donc se fragilisent de plus en plus. Les modes
 
d'utilisation des terres au Nord-Ouest et A l'Ouest ont dnormement changd 
ces
 
23 derni~res anndes depuis que la FAO a publid "Les sols et l'dcologie A l'Ouest
 
du Cameroun". Ces changements indiquent que les modes de culture se ddplacent,
 
on quitte les sols relativement stables des valldes pour aller s'installer sur
 
les pentes et les sommets des collines dans les Provinces du Nord-Ouest et de
 
l'Ouest ou il y a plus de risques d'acidification et d'erosion des sols.
 

Les terrains de p~turages traditionnels dans cette rdgion montagneuse ont
 
dtd remplacds par des syst~mes de cultures complexes de mais, 
cafd, raphia,
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bananes, plantains et idgumes. Les arbres ont cedd la place aux toits en 
t6le
 
ondulde que l'on peut suivre A perte de vue sur pratiquement l'ensemble de la
 
Province de l'Ouest et une partie de la Province du Nord-Ouest. La plupart des
 
nouvelles terres agricoles sont sous-tendues par un matdriau parent qui a un
 
niveau de pH plus acide que l'horizon de surface (2). Les sous-sols sont en
 
train d'dtre exposes A une rapide erosion due au fait que l'on cultive les pentes
 
des collines. Le spdcialiste de l'hybridation du mais du NCRE dans cette region,
 
prdoccupd par la grande variabilit6 dans les champs d- mais, a constatd que la
 
saturation d'aluminium dtait de plus de 50 % dans deux de sites de tests.
ces 

D'apres ses propres termes, "c'est un miracle que quelque chose pousse".
 

Ce nest pas une coincidence si ces deux provinces consomment le plus
 
d'engrais au Cameroun. De grandes quantitds de sulfate d'ammonium ont ded
 
utilisdes par le passe pour maintenir les rendements dans les exploitations de
 
cafd et de mais. L'acidification de plus en plus grande des sols et la
 
saturation en aluminium peuvent 6tre les 
raisons faisant que le rendement
 
dconomique de l'investissement pour un kg d'engrais azotd a diminud, passant de
 
1000 % (3) & moins de 250 % pendant ces vingt dernieres annees (10). Si l'on
 
remplace le sulfate d'ammonium avec de l'urde, on pourra enrayer la vitesse A
 
laquelle les sols sont en train de s'acidifier mais on ne pourra pas supprimer
 
l'acidification en elle-mdme. Cela s'av6re tout particulirement vrai pour ces
 
pentes fragiles oi on utilise des engrais pour maintenir une fertilitd avec
 
l'azote mais oi 
on assiste A une rapide drosion des sols, des filtrations et des
 
pertes de mati~res organiques. On n'a plus les periodes de jachdres et les
 
syst~mes de pAturages traditionnels qui empdchaient aux sols de se ddtdriorer.
 

Le syst~me de recherche agricole subit des pressions economiques et
 
sociales qui poussent A l'obtention de rdsultats aussi vite que possible pour
 
augmenter la production agricole. On ne peut pas s'attendre A ce qu'une certaine
 
partie de ces maigres ressources financires et humaines soit consacrde A l'dtude
 
des problemes de l'ecologie de sol qui est un travail de longue haleine. Les
 
chercheurs peuvent et ils ont d'ailleurs ddjA cowmnencd A etudier les diverses
 
possibilitds organiques pour remplacer la fertilisation chimique et maintenir
 
la fertilitd des sols et les rendements de cultures. La culture en corridor,
 
les cultures legumineuses intercalaires, les jach~res et la rdponse A la chaux
 
sont en train d'dtre dtudides. On est en train de ddvelopper du mais qui rdsiste
 
A l'acide et on 6tablit des graphiques sur les rdponses du mais aux applications
 
d'dldments micro-nutritifs. II convient de louer et d'encourager les efforts
 
ddployds pour trouver des solutions dconomiquement viables dans le court A moyen
 
terme pour les cultures dans cet environnement.
 

L'dnormitd et la dynamique du probl~me de la destruction des sols est telle
 
qu'il est peu probable qu'on pourra y faire face avec la structure de recherche
 
agronomique existante. Les personnes concernees sont en train de lutter pour
 
maintenir une recherche orientde vers la production ndcessaire pour rdpondre aux
 
besoins immddiats d'une population rapidement croissante dans un environnement
 
dconomique qui pousse de plus en plus le Cameroun dans le groupe des pays A
 
faibles revenus.
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6.5.2 Approches sugzdrees
 

Que peut-on faire? Que doit-on faire? Personne ne semble avoir, ne
 
serait-ce, que l'ombre d'une idde. On a 6normdment ddbattu de la responsabilite
 
de l'USAID qui pourrait s'occuper de ce probl~me dans le cadre du PRSSE. Un des
 
buts du financement dans le cadre du PRSSE etait d'aider le Gouvernement
 
camerounais A definir un r61e addquat pour l'Etat dans un syst~me privatisd des
 
engrais. Etant donne que l'industrie americaine des engrais est en t~ain d'dtre
 
de plus en plus scrutde dans une perspective dcologique, il semble approprid de
 
proposer plusieurs autres solutions pour ne pas d~teriorer l'environnement a
 
cause des engrais fournis dans le cadre de ce programme parraine par I'USAID au
 
Cameroun.
 

On propose aux fins d'dtude et de discussion que les credits du Projet et
 
du programme PRSSE soient utilises pour mettre en place une chaire d'dcologie
 
des sols au sein du Ddpartement de pddologie du Centre universitaire de Dschang.
 
Il faut des fonds modestes mais suffisants pour nommer du personnel, dquiper
 

un laboratoire, payer les deplacements locaux et internationaux et apporter des
 
fonds pour la recherche A long terme en matiere d'dcologie des sols au Cameroun.
 
On esp~re que le professeur de l'ecologie des sols pourra enseigner, supetviser
 
les etudiants et faire des recherches sur l'Pdcologie des sols. Un expatrid
 
pourrait 6tre mis A la tate de ce poste A moins qu'on ne trouve des candidats
 
camerounais qui pourraient dtre formes et recrutds.
 

Le programme de recherche doit se donner pour objet de quantifier et de
 
documenter l'evolution et la dynamique des changements au niveau des propridtds
 
chimiques et physiques des sols agricoles du Cameroun. On pourrait mettre en
 
place et appliquer des mdthodes permettant de suivre les changements dans
 
l'dcologie des sols. L'objectif A long terme du programme de recherche
 
consisterait A concevoir et A tester des syst~mes permettant d'amdliorer la
 
fertilitd des sols grAce A des moyens biologiques, physiques et chimiques qui
 
sont compatibles avec les besoins camerounais voulant une production agricole
 
durable.
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ANNEXE A
 

ENQUETE SUR L'UTILISATION DES ENGRAIS
 

Caractdristiques gdndrales du m6nage
 

1) 	Combien de personnes vivent dans ce mdnage? personnes
 

2) 	Quelle est la superficie de votre exploitation? Q hectares 

3) 	Quel est le pourcentage de cette superficie qui
 
est cultive actuellement?
 

Quelles sont les cultures que vous avez r4coltdes l'annde derni~re?
 
Etaient-elles destindes A la consommation familiale, A la vente ou aux deux?
 
(encerclez le chiffre qui convient)
 

Ne produit Produit les cultures pour:
 
pas la consommat. la vente les deux
 

familiale
 

4) Cafd 0 2
 
5) Cacao 0 2
 
6) Palme A huile 0 1 2 3
 
7) Manioc 0 1 2 3
 
8) Plantain/banane 0 1 2 3
 
9) Pommes de terres irlandaises 0 1 2 3
 

10) Ignames/macabo/taro 0 1 2 3
 
11) Mais 0 1 2 3
 
12) Sorgho/mil 0 1 2 3
 
13) Haricots 0 1 2 3
 
14) Arachides 0 1 2 3
 

Autres (specifiez) 0 1 2 3
 
0 1 2 3
15) - 16) 

17) 18) 0 1 2 3
 

Est-ce que vous avez les animaux suivants?
 

19) Bdtail O-Non l-Oui
 
20) Ch~vres O-Non l-Oui
 
21) Cochons O-Non l-Oui
 
22) Volaille O-Non 1-Oui
 

Est-ce que les membres de votre famille exercent les professions suivantes?
 

23) Commerce (acheter et revendre) O-Non l-Oui
 
24) Artisanat (tailleur, rdparations, etc) 0-Non l-Oui
 
25) Main-d'oeuvre agricole O-Non l-Oui
 
26) Autre main-d'oeuvre 0-Non 1-Oui
 
27) Autre (specifiez) _ 
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Est-ce que vous possddez un des articles suivants?
 

28) Radio 0-Non 1-Oui
 
29) Bicyclette 0-Non l-Oui
 
30) Motocyclette 0-Non l-Oui
 

Combien d'anndes d' cole avez-vous suivies?
 

31) Mari anndes 32) Epouse anndes
 

32a) Est-ce que vous 6tes membre d'une coopdrative de cafd? 0-Non l-Oui
 

Production de cafd
 

33) Est-ce que vous avez eu une 
r~colte de cafd l'annde derni6re?
 

O-Non l-Oui
(Si non, passez a la production de mais; si oui, continuez)
 

34) Quels sont les types de cafriers que vous avez?
 
1-Robusta
 
2-Arabica
 
3-Les deux
 

35) Combien d'arbres avez-vous? arbres
 

36) Quelle est la distance entre les arbres? Q mbtres 

37) Quelle est la distance entre les rangdes? 
 Q m~tres 

38) Est-ce que vous intercalez le cafd avec une autre culture?
 
0-Non 1-Yes
 

39) Combien de sacs 
avez-vous cueillis l'ann6e derni&re? Q sacs 

40) A qui vendez-vous le cafd?
 
l-Coopdrative
 
2-Traiteur de cafe
 
3-Marchand
 
4-Autre (spdcifiez)
 

41) Quel mois avez-vous apport6 la r6colte de cafd?
 

42) Quand est-ce que vous avez requ le premier paiement pour le caft?
 
1-Imm~diatement
 
2-Dans la semaine qui a suivi la livraison
 
3-Entre une et quatre semaines
 
4-Entre un et trois mois
 
5-Apr~s trois mois
 
6-Pas encore
 

40
 



43) Quand avez-vous requ le paiement final pour le cafd?
 
1-Dans la semaine qui a suivi la livraison
 
2-Entre une et quatre semaines
 
3-Entre un et trois mois
 
4-Plus que trois mois
 
5-Pas encore
 

Production de mais
 

44) Est-ce que vous avez produit du mais I'annde derni~re?
 
0-Non 1-Oui
 

(Si non, passez A l'utilisation d'engrais; si oui, continuez)
 

45) Quel type de semence de mais avez-vous utilisd?
 
l-Amdliord
 
2-Traditionnel
 
3-Les deux
 

46) OCt avez-vous obtenu la semence de mais?
 
I-Coopdrative
 
2-Programme de crddit
 
3-Minist~re de l'Agriculture
 
4-Marchand
 
5-Autre cultivateur
 
6-L'ai gardd de ma propre rdcolte
 

47) Est-ce que vous avez intercald le mais avec d'autres cultures?
 
0-Non 1-Oui
 

48) Combien de mais avez-vous rdcoltd? ./ / 
quantitd unitd 

49) 	 Avez-vous vendu de ce mais? 0-Non 1-Oui
 
(Si non, passez A l'utilisation d'engrais; si oui, continuez)
 

50) Quelle est la proportion de la rdcolte que vous avez vendue?
 
1-Juste un peu
 
2-Environ la moitid
 
3-Plus de la moitid
 

51) 	 Comment le mais a-t-il dtd vendu?
 
1-Par une coopdrative
 
2-Sur une place du marchd
 
3-A un marchand
 
4-A un autre cultivateur
 
5-Autre (spdcifiez)
 

52) Quel est le prix que vous avez requ pour le mais vendu?
 

valeur 	 unitd
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Utilisation des engrais
 

53) Avez-vous utilisd des engrais ces cinq derni&res anndes?
 
O-Non 1-Oui
 

(Si non, passez A non utilisateur d'engrais; si oui, continuez)
 

54) 	 Tous les combien utilisez-vous les engrais?
 
1-Rarement
 
2-Environ tous les deux ars
 
3-Tous les ans
 

55) 	 Combien de kilom~tres devez-vous faire / kilom~tres
 
poui" aller acheter des engrais?
 

56) Est-ce que vous avez utilisd des engrais l'annde derni~re?
 
O-Non 1-Oui
 

(Si non, passez A utilisation r6cente des engrais; si oui, continuez)
 

Utilisateur actuel d'engrais
 

57) Quel est le meilleur type d'engrais pour votre exploitation?
 
1-Sulfate d'ammonium
 
2-Urde
 
3-NPK 20-10-10
 
4-NPK 12-06-20
 
5-NPK 10-30-10
 
6-Autre (spdcifiez)
 
7-Pas de prdfdrence
 

58) Quel est le type d'engrais que vous choisiriez en deuxi~me place?
 
l-Sulfate d'ammonium
 
2-Urge
 
3-NPK 20-10-10
 
4-NPK 12-06-20
 
5-NPK 10-30-10
 
6-Autre (spdcifiez)
 
7-Pas de prdfdrence
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Pour chaque type d'engrais, rdpondez aux questions suivantes:
 

Sulfate Urde 
 20-10-10 10-30-10
 
d'ammonium 12-06-20 59)
 

Combien de sacs
 
d'engrails avez­
vous uilis? 60 	 62 64
61 	 63 65
 

Quel dtait le
 
prix par sac? 66 67 68 69 70 71
 

Quel mois
 
1'avez-vous
 
achetd? 	 72 74
73 	 75 76 77
 

Quel est le
 
mois oCI vous
 
l'avez mis dans
 
les champs? 78 80 82
79 	 81 83
 

Pour quelle(s) culture(s) avez-vous utilisd les engrais (mettre un X)
 

Sulfate Urde 20-10-10 10-30-10
 
d'ammonium 
 12-06-20 59)
 

Arabica 84 85 87 	 89
86 	 88 


Robusta 90 	 92 94
91 93 	 95
 

Mais 	 96 98 100
97 	 99 101
 

Pommes de terre 102 103 104 
 105 106 107
 

108) Autres 109 110 
 ill 112 113 114
 

Comment l'avez-vous utilisd sur les champs?
 
(ne cocher quo les lignes qui s'appliquent)
 

115) Eparpilld 0-Non 1-Oul
 
116) Le long des rangdes 0-Non l-Oui
 
117) Autour de chaque plant 0-Non 1-Oul
 
118) Entre les plants 0-Non 1-Oui
 

119) 	 Est-ce que l'engrais 0-Non 1-Oui
 
dtait mdlangd au sol?
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120) Oii avez-vous achetd vos engrats? 
1-Par le biais d'une coopdrattve 
2-Chez un marchand 
3-Dans le cadre d'un projet 
4-D'un autre cultivateur 
5-Autre _ 

6-Plus d'une source 

121) Comment avez-vous achetd les engrais? 
1-Au comptant 
2-A credit 
3-En partie au comptant, en partie A crddit 

122) Avez-vous pu acheter autant d'engrais que vous vouliez 
au prix en vigueur? 

0-Non 1-Oui 
(Si oui, sautez la question suivante)
 

123) 	 Si non, pourquoi pas?
 
1-Limitation sur la quantitd d'engrais disponible
 
2-Limitation d'aprbs la quantitd de cafd vendue
 
3-Limitation du montant de cr6dit disponible
 

124) Est-ce que les engrais dtaient disponibles A temps?
 
0-Non 1-Out
 

(Si out, sautez la question suivante)
 

125) 	 Si non, pendant quel mois aimeriez-vous
 
que les engrais soient disponibles?
 

126) Est-ce que les types d'engrais que vous vouliez acheter dtaient
 
disponibles?
 

0-Non 1-Oui
 
(Si oui, sautez la question suivante)
 

127) 	 Si non, quels sont les types d'engrais que vous vouliez acheter et qui

n'dtaient pas disponibles?
 
1-NPK 20-10-10
 
2-NPK 10-30-10
 
3-Urde
 
4-Sulfate d'ammonium
 
5-Autre (spdcifiez)
 
6-Autre (spdcifiez)
 

128) Est-ce que les engrais etatent de bonne qualit?
 
O-Non 1-Oui
 

(Si oui, sautez la question suivante)
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129) 	 Si non, quel dtait le problme?
 
1-Les sacs dtaient ddchirds
 
2-Les engrais faisaient une masse compacte
 
3-Autre (spdcifiez)
 

(continuez a utilisateur rdcent des engrais)
 

Utilisateur r6cent d'engrais
 

130) Utilisez-vous plus d'engrais ou moins d'engrais qu'avant
 
1988?
 

1-Plus qu'avant
 
2-Moins qu'avant
 
3-Environ la mdme quantit6 qu'avant
 

131) 	 Que pensez-vous de la distribution actuelle des engrais par
 
rapport A celles d'avant 1988?
 
l-C'est beaucoup mieux maintenant
 
2-C'est un peu mieux maintenant
 
3-C'est environ la mdme chose
 
4-C'dtait un peu mieux avant
 
5-C'dtait beaucoup mieux avant
 

De quelle mani~re la distribution d'engrais dtait-elle am6liorde 
(cochez les
 
rdponses qui conviennent)?
 

132) Vous pouvez acheter plus d'engrais maintenant 0-Non l-Oui 
133) 
134) 
135) 

Les engrais arrivent plus A temps maintenant 
Il y a plus de types d'engrais disponibles maintenant 
Les engrais sont moins chers maintenant 

0-Non 
0-Non 
0-Non 

l-Oui 
l-Oui 
1-Oui 

136) La qualitd des engrais est meilleure maintenant 0-Non l-Oui 
137) 
138) 

Il y a plus de credit pour les engrais maintenant 
Les engrais sont A present vendus plus pros de 

0-Non 
0-Non 

l-Oui 
l-Oui 

1'exploitation 
139) Autre 
140) Cela ne s'est pas amdliord du tout 0-Non 1-Oui 

De quelle mani~re la distribution des engrais s'est-elle empirde (cochez les
 
rdponses qui conviennent)?
 

141) 	 Vous ne pouvez plus acheter autant qu'avant 0-Non l-Oui
 
142) 	 Les engrais rrrivent plus tard qu'avant 
 0-Non l-Oui
 
143) Il y a moins de types d'engrais disponibles maintenant 0-Non l-Oui
 
144) Les engrais sont plus chers maintenant 0-Non l-Oui
 
145) 
 Bien moins de crddit pour les engrais maintenant 0-Non l-Oui
 
146) La qualit6 des engrais s'est d6gradde 0-Non l-Oui
 
147) Il faut se d~placer plus loin pour acheter des engrais 0-Non 
 l-Oui
 
148) Autre
 
149) La situation ne s'est empirde d'aucune faqon 
 0-Non l-Oui
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Non utilisateur d'engrais
 

150) Est-ce que vous pensez que les engrais vont augmenter les rendemeots 
dans votre exploitation? 

O-Non l-Oui 
(Si oui, sautez la question suivante) 

151) S'ils n'augmentent pas le rendement, quelle en est la cause? 
I-Les engrais n'ont que peu d'effet A cause de la mauvaise 
qualitd des sols 

2-Les engrais n'ont que peu d'effet A cause de la bonne
 
qualitd des sols
 

3-Les cultures que l'on fait pousser ne rdpondent pas aux
 
engrais
 

4-Autre
 

(Passez A LA question No. 155)
 

152) Est-ce que vous pensez que les engrais valent le coCit et le risque?
 
0-Non 1-Yes
 

(Si oui, sautez la question suivante)
 

153) 	 Si cela ne vaut pas la peine, quelles en sont les causes?
 
1-Les prix des cultures sont trop faibles
 
2-On n'a pas sCir de toucher un paiement pour les cultures
 
3-Le prix des engrais est trop dlevd
 
4-Le risque de mauvaises r~coltes est trop grand
 
5-Autre
 
(Passez A la question No. 155)
 

154) 	 Si les engrais augmentent les rendements et que la ddpense en vaut la
 
peine, alors pourquoi n'avez-vous pas achetd d'engrais?
 
1-Je ne peux pas acheter A crddit
 
2-J'ai accbs au crddit mais je ne veux pas emprunter de l'argent

3-Les engrais arrivent trop tard pour qu'on puisse les utiliser
 
4-Les engrais ne sont pas vendus dans les environs
 
5-Je ne peux pas acheter le type d'engrais qu'il me faut
 
(Si la reponse est "manque de moyens", donnez le choL entre les
 
deux premieres)
 

155) 	 Est-ce que vous savez oCi 
vous pouvez acheter des engrais?
 
O-Non l-Oui
 

(Si non, passez A Connaissances et mati~re d'engrais)
 

156) Si oui, est-ce loin? 	 / / kilom~tres 
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Connaissances en mati~re d'engrais
 

157) Quelle est votre source d'information la plus importante sur 
lutilisation correcte d'engrais? 
l-Coopdrative 
2-Agent de vulgarisation 
3-Autres cultivateurs 
4-Marchand 
5-Radio 
6-Ma propre experience avec les engrais 
7-Autre 
8-Pas de source d'information sur l'utilisation des engrais 

158) Est-ce qu'un agent de vulgarisation vous a rendu visite ces 12 
derniers mois? 

0-Non 1-Out 
(Si non, sautez la question suivante) 

159) Si oui, combien de fois? /7 nombre de fois pendant 12 mois 

160) Quel est l'engrais qui contient le plus d'azote? 
I-NPK 20-10-10 
2-NPK 10-30-10 
3-Urde 
4-Sulfate d'ammonium 
5-Ne sais pas 

161) Quel est l'engrais qui a le plus d'effet s'il est recouvert avec de 
la terre? 
I-NPK 20-10-10 
2-NPK 10-30-10 
3-Urde 
4-Sulfate d'ammonium 
5-Ne sais pas 

162) Quel est l'engrais qui peut rendre le sol plus acide? 
I-NPK 20-10-10 
2-NPK 10-30-10 
3-Urde 
4-Sulfate d'ammonium 
5-Ne sais pas 

163) Est-ce que vous utilisez des produits chimiques pour vous d~barrasser 
des mauvaises herbes, des insectes ou des maladies? 

0-Non 1-Yes 
(Si non, passez A non utilisateur de pesticide/herbicide; 
si oui, continuez) 

47
 



Utilisateur de pesticides/herbicides
 

Quels sont les types de produits chimiques que vous utilisez?
 
164) produits chimiques pour tuer les insectes et autres pestes 0-Non 1-Oui
 
165) produits chimiques pour tuer les mauvaises herbes et 
les
 

maladies O-Non 1-OWi
 

166) Est-ce que vous connaissez les noms des produits chimiques?
 
0-Non 1-Yes
 

(Si non, sautez la question suivante)
 

Quels sont le(s) nom(s) des produits chimiques?
 
167)
 
168)
 

Avez-vous des problmes pour obtenir ces 
produits chimiques?
 
(ne choisissez que les rdponses qui conviennent)
 

169) Il n'y en a pas assez en vente 
 O-Non 1-Oui
 
170) Le produit chimique arrive trop tard O-Non 1-Oui
 
171) Des fois il n'est pas disponible O-Non 1-Oui
 
172) Vous voulez un produit chimique qui n'est pas
 

disponible pour le moment 
 O-Non 1-Oui
 
173) II n'y a pas de crddit O-Non 
 1-Oui
 
174) Il sont vendus trop loin 
 O-Non 1-Oui
 
175) Autre (specifiez)
 

Non utilisateur de pesticides/herbicides
 

Pourquoi n'utilisez pas ces produits?
 
(Choisissez la rdponse qui convient)
 

176) 
 Les cultures dont je m'occupe n'en ont pas besoin O-Non 1-Oui
 
177) lls nen valent pas la ddpense O-Non 1-Oui
 
178) lls arrivent trop tard pour qu'on puisse les
 

utiliser 
 O-Non 1-Oui
 
179) lls sont rarement ou jamais disponibles O-Non 1-Oui
 
180) Il n'y a pas de crddit pour les acheter O-Non 1-Oui
 
181) uls sont vendus trop loin 
 O-Non 1-Oui
 
182) Autre (spdcifiez)
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ANNEXE B
 

PROTOCOLES DE RECHERCHES
 

B.I 	 PROTOCOLE DE RECHERCHE POUR L'ENQU8TE SUR LES ENGRAIS
 
DANS LA PROVINCE DU NORD-OUEST
 

Donnees g~ndrales
 

Nom de l'enqu~te: 	 Enqudte sur 
les engrais de la province du Nord-

Ouest
 

Institution contractante: 
 Programme de rdforme du sous-secteur des engrais

Institution contractee: Mission de d6veloppement au Nord-Ouest (MIDENO)
 

Province: 
 Nord-Ouest
 

Enqu~teur principal: NIBA Fidelis
 
Titre/position: 
 Directeur de l'dvaluation et du suivi du projet
 

A la MIDENO
 

Autres enqudteurs: 
 James Muwang, Responsable de l'dvaluation et du
 
suivi du projet
 
Mike Sabum, Responsable de l'dvaluation et du suivi
 
du projet
 

Calendrier d'dv~nements
 

Du 
 Au
 

Formation des enqudteurs 	 16 oct. 
 17 oct.
 
Enqudte pilote et rdvisions 18 oct. 20 oct.
 
Collecte de donndes de l'enqudte 23 oct. 
 3 nov.
 
Saisie et nettoyage de donndes 6 nov. 16 nov.
 
Analyse et preparation du rapport 16 nov. 30 nov.
 
Rapport preliminaire 
 30 nov.
 
Rapport final 
 20 ddc.
 

Questionnaire
 

Le questionnaire 
sera fourni par I'USAID. La formulation des questions et
 
rdponses peut dtre modifide tenant compte 
de l'exp4rience acquise lors de
 
l'enqudte pilote. La version finala du questionnaire devrait dtre autorisde par

I'USAID avant de 
commencer 1'enqudte principale.
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Enaudte Pilote
 

Une enqudce pilote sera faite pour former les enqudteurs, dtablir les procedures

et identifier les problomes. On pourra reformuler le cas dchdant les questions

ou rdponses qui posent des problomes. La taille de V'dchantillon pour l'enqudte

pilote devrait 6tre 
au moins de 15% de la taille de V'dchantillon de l'enqudte
 
principale.
 

Methodologie de collecte de donndes
 

L'Univers: 
 L'Univers sera la population agricole de la
 
province du Nord-Ouest.
 

Taille de l'chantillon: La taille de l'4chantillon sera de 100 menages.
 

Echantillonnage: 
 L'unitd primaire sera le "Segment", le groupe de
 
menages choisi pour 1'enqudte agricole. Dans la
 
province du Nord-Ouest, il y a 67 segments avec
 
5 A 7 m~nages chacun. On choisira aldatoirement
 
25 segments parmi ce nombre. A l'intdrieur de
 
chaque segment, on choisira aldatoirement quatre
 
menages. Les 1 A 3 menages restants dans le
 
segment serviront de m~nages de remplacement dans
 
le cas ou un des quatre est absent ou ne veut pas
 
participer.
 

Enqudteurs: 
 Il y aura environ dix enqudteurs.
 

Collecte: 
 Chaque enqudteur fera trois interviews par jour.
 
Avec 100 m~nages et 10 enqudteurs, cela fait moins
 
de quatre jours d'interviews. Mais, on a prdvu
 
10 jours de travail pour la collecte de donn4es,
 
ce qui donne le temps necessaire pour trouver les
 
segments et pour refaire des interviews s'il y a
 
des erreurs ou omissions lorsqu'on remplit le
 
questionnaire. 
 Les trois chercheurs vont se
 
consacrer A plein temps a la supervision de la
 
collecte de donndes utilisant chacun un chauffeur
 
et un vdhicule.
 

Saisie de donndes. nettoyage et analyse
 

Saisie de donndes: La saisie de donndes sera faite par un agent de
 
la saisie de donndes qui travaillait pour la
 
MIDENO. 
II sera recrutd pour deux semaines. La
 
premibre saisie de donndes devrait prendre environ
 
10 jours mais il faudra probablement faire des
 
corrections par la suite.
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Tabulation: 	 On recrutera un analyste de donnees pour faire la
 
tabulation des donnees. Les tableaux qui devront
 
6tre realises sont ddcrits en Annexe B.
 

Ordinateur: 
 Un des deux ordinateurs disponibles sera utilise
 
pour la saisie et la tabulation de donnees: soit
 
un IBM XT avec deux unites de disques, une unitd
 
de disque dur 30 Mdgaoctet et un ordinateur
 
personnel/30 
IBM ou 640 K avec deux unitds A
 
disques, une unitd de disque dur 20 mdgaoctet et
 
640 K. Le logiciel sera USP, Logiciel statistique
 
d'utilisation facile dont on 	s'est ddjA 
souvent
 
servi.
 

RaDDorts A fournir A V'USAID
 

Un bref rapport d'activitds (2 A 3 pages) sera mis A la dispo3ition du PRSSE un
 
mois apres le debut de 1'enqudte. Cela correspondra pr-)bablement A la fin de
 
la saisie des donnees. Le rapport devra ddcrire les progr~s et 
les probl~mes

rencontrds au niveau de l'enqudte.
 

Produits finals de l'enqu~te
 

Un document sera prdsentd au Comite technique de supervision du PRSSE en franqais
 
ou en anglais avec 1) un resume analytique au ddbut, 2) une table des matibres
 
avec les titres des chapitres et les sous-titres, 3) la partie principale du
 
rapport avec les tableaux at leur interprdtation et 4) une annexe qui ddcrit
 
bri~vement la methodologie. D'autres annexes pourront 6tre ajoutds si c'est
 
ndcissaire. La prdsentation est spdcifide en Annexe C dans le but de stan­
dardiser les enqudtes.
 

En plLs, un bref rapport (4 A 8 pages en simple interligne) sera donni pour

expliquer tous 
les probl~mes rencontrds au niveau du questionnaire (questions

A probltmes, etc.), de l'dchantillon, de la mdthodologie ou de l'analyse. Ce
 
rapport peut 6tre une version revisde et augmentde du rapport d'activites d'un
 
mois.
 

Et enfin, il faudra mettre A la disposition de 1'USAID des copies des fichiers
 
complets de donn6es. Les fichiers devraient dtre en format ASCII ou Lotus 123.
 

Budget et d6Denses autorisdes
 

L'USAID va payer le montant entier du don que les ddpenses arrivent A hauteur
 
du budget prdvu ou non. Le contractant devra effectuer tous les travaux
 
spdcifids que les d~penses depassent ou non le budget. La moitid du don sera
 
versee au debut de l'enqudte 	et l'autre moitid lorsque le rapport final 
sera
 
achevd. En plus, l'USAID versera une prime de 10% 
si le rapport prdliminaire
 
est terminde avant le 5 d6cembre.
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Les rubriques budgdtaires autorisees englobent les coCits des indemnitds
 
journali~res, le carburant, les petites rdparations, les fournitures de bureau,
 
la reproduction de documents et d'autres fournitures diverses. 
 Elle ne couvre
 
pas les coots de 1'dquipement (vdhicules, motocyclettes, ordinateurs, etc.), ni
 
les salaires des personnes qui touchent ddjA un salaire. On pourra recruter des
 
enqudteurs et/ou des personnes qui devront faire la saisie de donndes.
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BUDGET POUR L'ENQUETE DES ENGRAIS DANS LE NORD-OUEST 

RUBRIQUE Nombre Unitds Prix Total 

Indemnitds journali~res 
Chercheurs 

3 x 17 nuits 
Chauffeurs 

3 x 17 nuits 

Enqu~teurs 
10 x 1 mois 

I 

51 

51 

10 

j nuits 

nuits 

mois 

15.000 

5.000 

10.000 

765.000 

255.000 

100.000 

Carburant 
50 i/jour x 3 vdh. 
x 15 jours 2250 litres 282 634.500 

Entretien 3 v~hic. 75.000 225.000 

Chargd de la saisie de donnees 15 jours 35.000 

Analyste des donn~es 50.000 

Fournitures de bureau 200.000 

Photocopie 800 pages 100 80.000 

Imprevu (10%) 234.450 

TOTAL PARTIEL 2.578.950 

Prime si travail est 
compltd A temps et 
rdpond aux conditions 
fixdes (10%) 

257.895 

TOTAL 2.836.845 
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TABLEAUX DE BASE QUI DOIVENT ETRE REALISES A PARTIR DE L'ENQUETE SUR LES ENGRAIS 

i. Tableaux A une seule variable 

Il convient de noter la moyenne de chaque variable continue du questionnaire 
ainsi que la distribution de fr4quence de chaque variable discrete qui est
 
collectee. Pour l'enqudti centrale cela nous donne environ 33 distributions de
 
frequence, 20 pourcentages et 15 moyennes. On pourra ajouter si cela semble
 
approprie d'autres tableaux tels que les distributions de frdquence pour les
 
variables continus. Plus de ddtails sur les tableaux A une seule variable
 
figurent A la page 71.
 

2. Tableaux A deux variables
 

II convient de choisir les tableaux A deux variables qui prdsentent des rdsultats
 
intdressants ou surprenants. Les tableaux devraient 6tre dgalement congus avec
 
le nombre d'observations en t6te. Un pourcentage ou une moyenne donnAe ne
 
devrait pas se baser sur moins de 15 m~nages et plus de prdfdrence. Ii faudrait
 
couvrir les th~mes suivants:
 

Type d'engrais PAR pratiques et sources d'engrais
 
Type d'engrais PAR culture fertilisde
 
Utilisation/non utilisation d'engrais PAR caractdristiques des mdnages
 
Utilisation/non utilisation d'engrais PAR caractdristiques agricoles
 
Utilisation/non utilisation d'engrais PAR rendement des cultures fertilisdes
 
Utilisation/non utilisation d'engrais PAR durde du ddlai du paiement
 

pour le caf6
 
Connaissances des engrais PAR caractdristiques des m6nages
 
Connaissances des engrais PAR caractdristiques agricoles
 
Connaissances des engrais PAR visites des services de vulgarisa­

tion
 
Evaluation du syst~me PAR caractdristiques des mdnages
 
Evaluation du syst~me PAR caractdristiques agricoles
 
Caracteristiques agricoles PAR rdgion
 
Caracteristiques des m6nages PAR r6gion
 
Pratiques concernant les engrais PAR rdgion
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PRESENTATION DU RAPPORT FINAL
 

Afin de pouvoir standardiser la prdsentation, on utilisera le format suivant pour
 
les titres:
 

1. TITRE DE SECTION
 

1.1 Titre principal
 

1.1.1 Titre
 

Sous-titre
 

On mettra des marges d'environ deux centim tres et demi des deux c6tds. Le texte
 
sera en simple interligne avec des paragraphes s~pards par un espace. Tous les
 
titres (tdte de chapitre, titre, sous-titre) seront en retrait. Pour une lecture
 
plus facile, les paragraphes devront avoir au moins 5 ou 6 lignes, mais pas plus
 
que 20 lignes en tout. Le texte devrait mettre en dvidence et expliquer les
 
tableaux, mentionnant au moins chacun d'entre eux, mais sans donner trop de
 
cniffres qui sont ddjA prdsentds sur les tableaux.
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B.2 	 PROTOCOLE DE RECHERCHE POUR LA COLLECTE DE DONNEES
 
DE L'ENQU9TE DES ENGRAIS DANS LA PROVINCE DE L'OUEST
 

Donndes gndrales
 

Nom de l'enqudte: 	 Etape de collecte de donndes - Enqudte sur
 
les engrais dans la province de l'Ouest
 

Institution conuractante: 
 Programme de rdforme du sous-secteur des engrais
 

Institution contractde: Projet de ddveloppement rural Plateau Ouest (PDRPO)
 

Province: 
 Ouest
 

Enqudteur principal: SOFFO Gilbert
 
Titre/Position: 
 Ingdnieur agronome, Cellule de Suivi, PDRPO/UCCAO
 

Calendrier des dv~nements
 

Du 	 Au
 

Formation des enqudteurs 	 16 oct. 18 oct.
 
Enquite pilote et rdvisions 	 19 Oct. 20 oct.
 
Collecte des donndes de l'enqudte 23 oct. 	 13 nov.
 

Questionnaire
 

Le questionnaire 
sera 	fourni par 1'USAID. La formulation des questions et
 
rdponses pourra dtre modifide tenant compte de l'expdrience acquise lors de

l'enqudte pilote. La version finale du questionnaire devrait dtre autorisde par

l'USAID avant de commencer l'enqudte principale.
 

Engufte Dilote
 

Une enqudte pilote sera entreprise pour former les enqudteurs, dtablir les
 
procddures et identifier les probl~mes. On pourra reformuler le cas dchdant les
 
questions ou rdponses qui posent des probl~mes. La taille de l'chantillon pour

l'enqudte pilote devrait Atre 
au moins 15% de la taille de l'dchantillon de
 
l'enqudte principale. Les chercheurs de l'universitd pourront participer A 
cette
 
dtape de l'enqu~te bien que le PDkPO est seule responsable de la supervision de
 
la collecte de donndes.
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Mdthodologie de coltecte de donndes
 

L'Univers: 	 L'Univers sera la population agricole de la
 
province de l'Ouest.
 

Taille de l'dchantillon: 	 La taille de V'dchantillon sera de 100 mdnages.
 

Echantillonnage: 
 L'unitd primaire sera le "Segment", le groupe de
 
manages choisi pour 1'enqudte agricole. Dans la
 
province de l'Ouest, il y a xx segments avec 5 A
 
7 m6nages chacun. On choisira aldatoirement 25
 
segments parmi ce nombre. A V'i.ntdrieur de chaque
 
segment, on choisira aldatoirement quatre mdnages.
 
Les 1 A 3 mdnages restants dans le segment
 
serviront de manages de remplacement dans le cas
 
o ± un des quatre est absent ou ne veut pas
 
participer.
 

Enqudteurs: 
 It y aura environ quatre enqudteurs.
 

Collecte: 
 Chaque enqudteur fera trois interviews par jour..
 
Avec 100 manages et 4 enqudteurs, cela fait environ
 
huit jours d'interviews. Mais, on a prdvu 16
 
jours de travail pour la collecte de donndes, ce
 
qui donne le temps ndcessaire pour trouver les
 
segments et pour refaire les interviews en cas
 
d'erreurs ou d'omissions lorsqu'on remplit le
 
questionnaire. Le chercheur se consacrera A plein
 
temps A la supervision de la collecte de donndes.
 

Saisie. nettoyage et analyse do donndes
 

C'est le Ddpartement de l'Economie agricole et de l'Education rurale du Centre
 
unversitaire A Dschang qui se chargera do la saisie, de 
l'analyse et de la
 
prdparation de donndes pour le rapport. 
le PDRPO est seulement chargd de fournir
 
le questionnaire aux chercheurs de l'Universitd.
 

Budget et ddpenses autorisdes
 

Le PRSSE va payer le montant entier du don que les ddpenses arrivent A hauteur
 
du budget prdvu ou non. Le contractant devra effectuer tous les travaux
 
spdcifids que les ddpenses ddpassent ou non le budget. La moitid du don sera
 
versde au ddbut de l'enqu6te et lautre moitid lorsque le rapport final sera
 
achevd. 
En plus, I'USAID versera une prime de 10% si la collecte de donndes est
 
terminde nvant le 16 novembre.
 

Les rubriques budgdtaires autorisdes englobent les cofts des indemnitds
 
journali~res, le carburant, les petites r6parations, les fournitures de bureau,

la reproduction de documents et fournitures diverses. 
 Elle ne couvre pas les
 
coCits de l'dquipement (vdhicules, motocyclettes, ordinateurs, etc.), ni les
 
salaires des personnes qui touchent ddjA un salaire. 
 On pourra recruter des
 
enqudteurs et/ou des personnes qui devront faire la saisie de donndes.
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BUDGET POUR LA COLLECTE DE DONNEES DE L'ENQU9TE
 
DES ENGRAIS DANS LA PROVINCE DE L'OUEST
 

RUBRIQUE Nombre Unitds Prix Total
 

Indemnitds journali~res
 
Chercheurs
 
I x 4 nuits 
 4 nuits 9.000 36.000
 

Chauffeurs
 
1 x 4 nuits 
 4 nuits 500 2.000
 

Enqudteurs
 
4 x 8 nuits 
 32 nuits 500 16.000
 

Salaires des enqudteurs
 
4 x 21 jours
 
x 8 heures 
 672 heures 232 155.904
 

Carburant
 
12 1/jour x 4 moto
 
x 16 jours 768 
 litres 282 216.576
 
30 1/jour x 1 vdh.
 
x 16 jours 480 litres 282 135.360
 

Fournitures de bureau 
 19.050
 

Imprdvu (10%) 
 58.089
 

TOTAL PARTIEL 
 638.979
 

Prime si travail est
 
compldte A temps eL 
 63.898
 
rdpond aux conditions
 
fixdes (10%)
 

TOTAL 
 702.877
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TABLEAUX DE BASE QUI DOIVENT ETRE REALISES A PARTIR DE L'ENQUETE SUR LES ENGRAIS
 

1. Tableaux A une seule variable
 

Ii convient de noter 
la moyenne de chaque variable continue du questionnaire

ainsi que la distribution de frdquence de chaque variable discrete qui est
 
collectde. Pour l'enqudte centrale cela nous 
donne environ 33 distribution de
 
frequence, 20 pourcentages et 15 moyennes. On pourra ajouter si cela semble
 
approprid d'autres tableaux tels que les distributions de frdquence pour les
 
variables continues. Plus de ddtails 
sur les tableaux A une seule variable
 
figurent A I. page 71.
 

2. Tableaux A deux variables
 

Il convienc de choisir les tableaux A deux variables qui prdsentent des rdsultats
 
intdressants ou surprenants. Les tableaux devraient 6tre 6galement conqus avec
 
le nombre d'observations en tote. Un pourcentage ou une moyenne donnie devrait
 
se baser sur au moins 15 manages, et plus de prdfdrence. Ii faudrait couvrir
 
les themes suivants:
 

Type d'engrais PAR pratiques et sources d'engrais
 
Type d'engrais 
 PAR culture fertilisde
 
Utilisation/non utilisation d'engrais PAR caractdristiques des mdnages
 
Utilisation/non utilisation d'engrais PAR caractdristiques agricoles

Utilisation/non utilisation d'engrais 
 PAR rendement des cultures fertilisdes
 
Utilisation/non utilisation d'engrais 
 PAR durde du ddlai pour les paiements
 

de cafe
 
Connaissances des engrais PAR caractdristiques des m6nages
 
Connaissances des engrais PAR caractdristiques agricoles

Connaissances des engrais 
 PAR visites des services de vulgarisa­

tion
 
Evaluation du syst~me PAR caractdristiques des manages
 
Evaluation du syst~me PAR caractdristiques agricoles
 
Caractdristiques agricoles PAR rdgion
 
Caractdristiques des manages PAR r~gion
 
Pratiques concernant les engrais PAR rdgion
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PRESENTATION DU RAPPORT FINAL
 

Afin de pouvoir standardiser la presentation, on utilisera le format suivant pour
 
les titres:
 

1. TITRE DE SECTION
 

1.1 Titre principal
 

Sous-titre
 

On mettra des marges d'environ deux centim~tres et demi des deux c6tds. Le texte
 
sera en simple interligne et les paragraphes sont s~pards par un espace. Tous
 
les titres (tdte de chapitre, titre et sous-titre) seront en retrait. Pour une
 
lecture plus facile, les paragraphes devront avoir au moins 5 ou 6 lignes, mais
 
pas plus que 20 lignes en tout. Le texte devrait mettre en dvidence et expliquer
 
les tableaux, mentionnant au moins chacun d'entre eux, mais sans donner trop de
 
chiffres qui sont ddjA prdsentds sur les tableaux.
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B.3 PROTOCOLE DE RECHERCHE POUR L'ANALYSE DE DONNEES
 
DE L'ENQUtTE DES ENGRAIS DANS LA PROVINCE DE L'OUEST
 

Donndes g4n4rales
 

Nom de l'enqudte: Etape analyse de donndes - Enquite sur 
les engrais dans la province de l'Ouest
 

Institution contractante: Programme de rdforme du cous-secteur des engrais
 
Institution contractee: Projet de ddveloppement rural Plateau Ouest (PDRPO)
 
Province: Province de l'Ouest
 

Enqudteur principal: KAMAJOU Frangois
 
Titre/Position: Professeur d'Economie agricole, Centre univer­

sitaire A Dschang
 

Autres enqufteurs: NYEMBA John, Professeur
 
NKWAIN SAMA Joseph, Professeur
 
AYISSI MBALA J. P., Professeur
 

Calendrier des 4v~nements
 

Du Au
 

Saisie et nettoyage de donndes 16 nov. 
 30 nov.
 
Analyse et preparation du rapport ler dec. ler Jan.
 
Rapport prdliminaire ler jan.
 
Rapport final 25 jan.
 

Questionnaire et collecte do donnees
 

Le questionnaire sera fourni par le PRSSE. La collecte de donndes 
sera faite 
par le Projet de d~veloppement rural - Plateau Ouest (PDRPO). Les chercheurs
 
de l'Universitd devront participer A la formation des enqudteurs et rdvisions
 
du questionnaire apr~s l'enqu6te pilote, mais la supervision de cette dtape de
 
l'enqudte incombe au PDRPO. Celui-ci devra avant le 16 novembre 
mettre les
 
questionnaires A la disposition des chercheurs universitaires.
 

Saisie. nettovage et analyse do donndes
 

Saisie de donndes: Les saisies de donn4es pourront Atre faits par un
 
agent de saisie de donndes recrutd par l'Universi­
td. 11 ou elle sera recrutd pour deux semaines.
 
La premiere saisie de donndes devrait prendre
 
environ 10 jours, mais il sera probablement
 
n6cessaire de faire des corrections par la suite.
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Tabulation: 
 La tabulation sera faite par les chercheurs. Les
 
tableaux A rdaliser sont d~crits ci-dessous.
 

Ordinateur: 	 L'Universitd dispose d'un certain nombre
 
d'ordinateurs avec des unitds de disques durs
 
disponibles pour la saisie et la tabulation de
 
donndes. Ii faudrait choisir un IBM compatible.
 
Le logiciel qui devra dtre utilise est soit SPSS/PC
 
ou Statpak, les deux sont disponibles A l'Universi­
te. Le professeur NYEMBA John a de l'experience
 
avec SPSS.
 

Rapports A fournir A l'USAID
 

Un bref rapport d'activitds (2 A 3 pages) sera mis A la disposition du PRSSE un
 
mois apr~s le d~but de l'enqudte. Cela correspondra probablement A la fin de
 
la saisie des donnees. Le rapport devra ddcrire les progr~s et les probl6mes
 
rencontrds au niveau de l'enqudte.
 

Produits finals de Venqudte
 

Un document sera prdsentd au Comit6 technique de supervision du PRSSE en fran;ais
 
ou en anglais avec 1) un rdsumd analytique au ddbut, 2) une table des mati~res
 
avec les titres des chapitres et les sous-titres, 3) la partie principale du
 
rapport avec les tableaux et leur interpretation et 4) une annexe qui ddcrit
 
bri~vement la mdthodologie. D'autres annexes pourront dtre ajoutds si c'est
 
necessaire. La prdsentation est spdcifide ci-dessous dans le but de standardiser
 
les enqudres.
 

En plus, un bref rapport (4 A 8 pages en simple interligne) sera donnd pour

expliquer tous les probl~mes rencontres au niveau du questionnaire (questions
 
a probl~mes, etc.), de l'dchantillon, de la mdthodologie ou de l'analyse. Ce
 
rapport peut dtre une version revisde et augmentde du rapport d'activitds d'un
 
mois.
 

Et finalement, il faudra mettre A la disposition de l'USAID des copies des 
fichiers complets de donn6es. Les fichiers devraient 6tre en format ASCII ou 
Lotus 123. 

Budzet et d~denses autorisdes
 

L'USAID va payer le montant entier du don que les ddpenses arrivent A hauteur
 
du budget prdvu ou non. Le contractant devra effectuer tous les travaux
 
spdcifids que les ddpenses d~passent ou non le budget. La moitid du don sera
 
versde au debut de l'enqudte et l'autre moiti lorsque le rapport final sera
 
achevd. En plus, l'USAID versera une prime de 10% si le rapport prdliminaire
 
est terminde avant le 5 d6cembre.
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Les rubriques budgdtaires autorisdes englobent les coCits des indemnitds
 
journali~res, le carburant, les petites rdparations, les fournitures de bureau,
 
la reproduction de documents et d'autres fournitures diverses. 
 Elle ne couvre
 
pas les coCits de 1'dquipement (vdhicules, motocyclettes, ordinateurs, etc.), ni
 
les salaires des personnes qui touchent dejA un salaire. On devra peut-dtre

recruter des enqudteurs et/ou des personnes pour la saisie de donndes.
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TABLEAUX DE BASE QUI DOIVENT ETRE REALISES A PARTIR DE L°ENQUETE SUR LES ENGRAIS
 

1. Tableaux 4 une seule variable
 

Ii convient de noter la moyenne de 
chaque variable continue du questionnaire

ainsi que la distribution de frdquence de chaque variable discrete qui est
 
collectee. 
Pour l'enqudte centrale cela nous donne environ 33 distribution de
 
frequence, 20 pourcentages et 15 moyennes. On pourra ajouter si 
cela semble
 
approprie d'autres tableaux tels que les distributions de frdquence pour les
 
variables continus. Plus de details sur 
les tableaux A une seule variable
 
figurent A la page 71.
 

2. Tableaux A deux variables
 

Il convient de choisir les tableaux A deux variables qui prdsentent des rdsultats
 
intdressants ou surprenants. Les tableaux devraient dtre 
dgalement congus en
 
se rappelant du nombre d'observations qu'on veut faire. Un pourcentage ou une
 
moyenne donnee devrait se baser sur au moins 15 
manages et plus de prdfdrence.
 
Ii faudrait couvrir les thbmes suivants:
 

Type d'engrais 
 PAR pratiques et sources d'engrais
 
Type d'engrais 
 PAR culture fertilisde
 
Utilisation/non utilisation d'engrais 
 PAR caractdristiques des mdnages

Utilisation/non utilisation d'engrais 
 PAR caractdristiques agricoles

Utilisation/non utilisation d'engrais 
 PAR rendement des cultures fertilisdes
 
Utilisation/non utilisation d'engrais 
 PAR durde du ddlai pour les paiements
 

de cafd
 
Connaissances des engrais 
 PAR caractdristiques des mdnages

Connaissances des engrais 
 PAR caractdristiques agricoles

Connaissances des engrais 
 PAR visites des services de vulgarisa­

tion
 
Evaluation du syst~me 
 PAR caractdristiques des mdnages

Evaluation du syst~me 
 PAR caract6ristiques agricoles

Caractdristiques agricoles 
 PAR rdgion
 
Caracteristiques des m6nages 
 PAR rdgion
 
Pratiques concernant les engrais PAR rdgion
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PRESENTATION DU RAPPORT FINAL
 

Afin de pouvoir standardiser la presentation, on utilisera le format suivant pour
 
les titres:
 

1. TITRE DE SECTION
 

1.1 Titre principal
 

1.1.1Ii.x
 

Sous-tftre
 

On mettra des marges d'environ deux centim~tres et demi des deux c6tds. Le texte
 
sera en simple interligne et les paragraphes seront s6pards par un espaca. Tous
 
les titres (tdte de chapitre, titre et sous-titre) seront en retrait. Pour une
 
lecture plus facile, les paragraphes devront avoir au moins 5 ou 6 lignes, mais
 
pas plus que 20 lignes en tout. Le texte devrait mettre en ividence et expliquer

les tableaux, mentionnant au moins chacun d'entre eux, mais sans donner trop de
 
chiffres qui sont ddjA prdsentds sur les tableaux.
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B.4 	 PROTOCOLE DE RECHERCHE POUR L'ENQUETE DES ENGRAIS
 
DANS LES SEPT PROVINCES
 

Donndes e6ndrales
 

Nom de l'enqu~te: 
 Enqu6te des engrais dans les sept provinces

Institution contractde: Division des Stacistiques, Minagri
 

Enqudteur principal: M. Kbappou
 
Titre/Position: 	 Directeur des Statistiques, Hinagri
 

Collecte de donnees: Ayissi Timothe
 
Pouansi Paul Pierre
 
Tchomte Vincent
 
Monte Wallace
 

Analyse de donndes: Agoum Anabel
 
Takou Pierre
 
Jim Otto
 

Calendrier des dv~nements
 

Du 	 Au
 

Formation pour l'enqu6te pilote 26 sept. 	 28 sept.

Enqudte pilote et rdvisions 	 ler oct. 
 21 oct.
 
Formation pour l'enqu6te principale 10 ddc. 15 dec.
 
Collecte des donndes de l'enqudte 7 Jan. 28 fdv.
 
Saisie et nettoyage des donndes ler mar. 
 30 avr.
 
Analyse et prdparation du rapport 
 ler mai 	 30 juin

Rapport prdliminaire 	 ler juil.

Rapport final 
 ler aoat
 

Ouestionnaire
 

Le questionnaire de base sera fourni par le PRSSE. 
La formulation des questions

et rdponses peut 6tre modifide tenant compte de l'expdrience acquise lors de
 
l'enqu6te pilote. 
En plus, on pourra dliminer des questions, si on dispose d6JA
 
de cette information grAce A l'enqu~te agricole. 
 Dans 	ce cas, les variables
 
doivent 6tre transfdrdes des fichiers de l'enqudte agricole et utilisdes pour

la tabulation de l'enqu6te des engrais. 
 En tout cas, la version finale du
 
questionnaire devrait 6tre autorisde par le PRSSE.
 

Enau6teDilote
 

Une enqu6te pilote sera entreprise pour former les enquAteurs, dtablir les
 
procedures et identifier les probl~mes. On pourra reformuler le cas dchdant les
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questions ou reponses qui posent des probl6mes. La taille de l'dchantlllon pour

1'enqudte pilote devrait dtre 
au moins 10% de la taille de l'chantillon de
 
l'enqudte principale. 
 Elle n'a pas besoin de couvrir les sept provinces, mais
 
il faudrait au moins inclure deux provinces, Une des possibilites consisterait
 
A inclure un grand consommateur d'engrais francophone (par exemple, le Littoral)
 
et un petit consommateur anglophone (par exemple, le Sud-Ouest).
 

M6thodologie de collecte de donndes
 

L'Univers: Population agricole dans les sept provinces du Sud.
 

Taille de l'Vdchantillon: 420
 

M4thodologie de l'dchantillonnage: L'enqudte utilisera un sous-dchantillon des
 
mdnages de l'chantillon de l'enqudte agricole. Cet dchantillon se fonde sur
 
des "segments" de 5 A 7 mdnages: environ 700 pour l'ensemble du pays et environ
 
540 dans les sept provinces du Sud. Les menages seront choisis de manibre A
 
avoir 55 A 65 menages dans chacune des sept provinces et 10 A 15 mdnages dans
 
chacun des 34 d~partements de ces provinces. Dans l'iddal, on ne choisira qu'un

mdnage par segment pour eviter des grappes de manages interviewds. On fera
 
attention A ne pas choisir les 
m6mes segments utilisds dans les enqudtes des'
 
provinces du Nord-Ouest et de l'Ouest.
 

Nombre d'enqu~teurs (approximatif): II y a g~ndralement quatre enqudteurs par

d~partement pour 1'enqudte agricole, donc environ 136 dans 
les sept provinces

du Sud. Mais 
il faudrait rdduire au minimum le nombre d'enqudteurs qui

participent A l'enqudte des engrais pour diminuer de
les coCits formation et
 
maintenir une certaine constance dans les interviews. Il ne faudrait pas qu'il
 
y ait plus de 40 ou 50 enqudteurs. La Direction des Statistiques devra veiller
 
A la distribuation dquitable des primes parmi les enqudteurs.
 

Organisation des enqudteurs: Dans chaque d~partement, 
il y a gdndralement un
 
Chef de section et deux assistants qui sont chargds d'organiser le travail des
 
enqu~teurs et de vdrifier s'il y a des 
erreurs. Au niveau provincial, il y a
 
un Chef de section provincial et deux assistants. Ils coordonnent les unites
 
d~partmentales et font la liaison avec la Direction des statistiques A Yaoundd.
 

Saisie. nettoyage et analyse de donndes
 

Organisation de la saisie de donndes: On prdparera un programme de saisie de
 
donndes avec vdrification des erreurs avant la fin de 
la collecte de donnees.
 
Agoum Anabel, Takou Pierre et Jim Otto seront chargds de 1'dtape saisie de
 
donndes.
 

Description du matdriel informatique: La Direction des Statistiques a un certain
 
nombre d'ordinateurs IBM compatibles avec des unitds de disques durs dont deux
 
ou trois devraient dtre disponibles pour la saisie de donndes sur les engrais.

On n'a pas encore d~termind le logiciel qu'on va utiliser mais la Direction en
 
poss~de plusieurs qui conviendraient, y compris FOCUS, Ariel et dBase.
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Description de l'analyse de donndes: Les mdmes personnes et le logiciel utilisds
 
pour la saisie de donndes seront utilisdes pour la tabulation.
 

Rapports A fournir a l'USAID
 

De brefs rapports d'activitds mensuelles seront mis A la disposition du PRSSE
 
jusqu'au moment de la presentation des documents finals. Ii s'agira notamment
 
d'une description des progres et des problemes rencontrds au niveau de l'enqudte
 
ainsi que d'une mise A jour des ddpenses par rubriques budgdtaires. Les rapports
 
devront dtre brefs et concis (2 A 4 pages, simple interligne). lls devraient
 
tous avoir la mme presentation.
 

Produits finals de l'enqudte
 

Lorsque les premieres moyennes brutes et les compt s de frdquence sont
 
disponibles, des copies seront prdsentdes au PRSSE aux fins d'examen prlimi­
naire.
 

Le rapport final devra dtre prdsentd en frangais ou en anglais au PRSSE avec I)
 
un rdsumd analytique au debut, 2) une table des mati~res avec les titres des
 
chapitres et sous-titres, 3) le corps du rapport avec les tableaux et leur
 
interpretation et 4) une annexe qui d~crit bri~vement la mdthodologie. 
D'autres
 
annexes pourront dtre ajoutes si c'est n~cessaire. La prdsentation est specifide
 
dans la section qui suit, dans le but de standardiser les enqudtes.
 

De plus, un bref rapport (4 A 8 pages en simple interligne) sera donnd pour
 
expliquer tous les problbmes rencontrds au niveau du questionnaire (questions
 
Aprobl~mes, etc.), de l'dchantillon, de la mdthodologie ou de l'analyse. Ainsi,
 
les enquites futures pourront profiter de ces leqons. Et finalement, il faudra
 
mettre A la disposition du PRSSE des copies des fichiers complets de donndes.
 
Les fichiers devraient dtre en format ASCII ou Lotus 123.
 

Budget et ddpenses autorisdes
 

Le PRSSE va payer le montant entier du don que les ddpenses arrivent A hauteur
 
du budget prdvu ou non. Le contractant devra effectuer tous les travaux
 
spdcifids que les ddpenses ddpassent ou non le budget. La moitid du don sera
 
versde au d6but de l'enqudte et l'autre moitid lorsque le rapport final 
sera
 
achevd. En plus, le PRSSE versera une prime de 10% si le rapport final est
 
rendu dans les 
limites du temps prdvu (A 10% pr~s) (au moins trois semaines
 
doivent 6tre comptdes pour la rdvision de PRSSE du rapport pr6liminaire). Les
 
rubriques budgdtaires autorisdes englobent les co~its des indemnitds journali6res,
 
le carburant, les petites rdparations, les fournitures de bureau, la reproduction
 
de documents et d'autres fournitures diverses. Elle ne couvre pas les cocits de
 
l'dquipement (vdhicules, motocyclettes, ordinateurs, etc.), ni les salaires des
 
personnes qui touchent ddjA un salaire. On devra peut-dtre recruter des
 
enqudteurs et/ou des personnes pour la saisie de donndes.
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TABLEAUX DE BASE QUI DOIVENT ETRE REALISES A PARTIR DE L'ENQUETE SUR LES ENGRAIS
 

1. Tableaux a une seule variable
 

Ii convient de noter 
la moyenne de chaque variable continue du questionnaire
 
ainsi que la distribution de frdquence de chaque variable discrete qui est
 
collectde. Pour ).'enqudte centrale 
cela nous donne environ 65 moyennes et
 
tableaux. On pourra ajouter, si cela semble approprid, d'autres tableaux tels
 
que les distributions de frdquence pour les variables continus. 
Plus de ddtails
 
sur les tableaux a une seule variable figurent A la page 71.
 

2. Tableaux A deux variables
 

II convient de choisir les tableaux A deux variables qui prdsentent des rdsultats
 
intdressants ou surprenants. Les tableaux devraient dtre dgalement congus avec
 
le nombre d'observations en tdte. Un pourcentage ou une moyenne donnde 
devrait
 
se baser sur au moins 15 mdnages, et plus de prdfdrence. Il faudrait couvrir
 
les themes suivants:
 

Type d'engrais 

Type d'engrais 

Utilisation/non utilisation d'engrais 

Utilisation/non utilisation d'engrais 

Utilisation/non utilisation d'engrais 

Utilisation/non utilisation d'engrais 


Connaissances des engrais 

Connaissances des engrais 

Connaissances des engrais 


Evaluation du syst~me 

Evaluation du syst~me 

Caractdristiques agricoles 

Caractdristiques des mdnages 

Pratiques concernant les engrais 


PAR pratiques et sources d'engrais
 
PAR culture fertilisde
 
PAR caractdristiques des mdnages
 
PAR caractdristiques agricoles
 
PAR rendement des cultures fertilisdes
 
PAR durde du ddlai pour les paiements
 
de cafd
 
PAR caractdristiques des mdnages
 
PAR caractdristiques agricoles
 
PAR visites des services de vulgarisa­

tion
 
PAR caractdristiques des mdnages
 
PAR caractdristiques agricoles
 
PAR r6gion
 
PAR rdgion
 
PAR region
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PRESENTATION DU RAPPORT FINAL
 

Afin de pouvoir standardiser la prOsentation, on utilisera le format suivant pour
 
les titres:
 

1. TITRE DE SECTION
 

1.1 Titre Principal
 

1..1itre
 

Sous-titre
 

On mettra des marges d'environ deux centim~tres et demi des deux c6tds. Le texte
 
sera en simple interligne et les paragraphes seront s~pards par un espace. Tous
 
les titres (tdte de chapitre, titre, sous-titre) seront en retrait. Pour une
 
lecture plus facile, les paragraphes devront avoir au moins 5 ou 6 lignes, mais
 
pas plus que 20 lignes en tout. Le texte devrait mettre en evidence et expliquer
 
les tableaux, mentionnant au moins chacun d'entre eux, mais sans donner trop de
 
chiffres qui sont ddjA prdsentds sur les tableaux.
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TABLEAUX A UNE SEULE VARIABLE PROVENANT DE
 
L'ENQUETE SUR LES ENGRAIS
 

Taille moyenne du mdnage
 
Taille moyenne de l'exploitation
 
Superficie cultivde moyenne
 
Pourcentage possddant chacun des trois animaux
 
Pourcentage travaillant dans chacune des activitds non agricoles

Pourcentage possddant chacun des trois biens durables
 

Pourcentage cultivant du cafd
 
Pourcentage cultivant l'arabica
 
Pourcentage cultivant le robusta
 
Nombre moyen d'arbres
 
Nombre moyen de sacs rdcoltds
 
Pourcentage des rdcoltants chaque mois
 
Pourcentage selon la date du premier paiement (5 catdgories)

Pourcentage selon la date du dernier paiement (5 catdgories)
 

Pourcentage produisant du mais
 
Pourcentage utilisant chacun des deux types de 
semences
 
Pourcentage achetant la semence A partir de chacune des 4 sources
 
Pourcentage des exploitants pratiquant les cultures intercalaires
 
Pourcentage des exploitants pratiquant chacune des 5 cultures intercalaires
 
Quantitd moyenne de la rdcolte de mais
 
Pourcentage par proportion de rdcolte vendu (3 catdgories)
 
Pourcentage vendant A chacune des trois places
 
Prix moyen de vente de mais
 

Pourcentage achetant des engrais les cinq derni~res anndes
 
Pourcentage achetant des engrais l'annde passde
 
Pourcentage par frdquence d'achat d'engrais
 
Pourcentage par type d'engrais achetd
 
Distance moyenne pour acheter les engrais
 
Pourcentage par mode d'achat
 
Pourcentage capable d'acheter la quantitd voulue
 
Pourcentage par raison de 
ne pas dtre capable
 
Pourcentage pour lesquels les engrais sont arrivds A temps

Pourcentage selon le mois qu'ils les voudraient disponibles
 
Pourcentage de ceux dont les engrais ddsirds dtaient disponibles

Pourcentage par type d'engrais ddsird mais pas disponible
 
Pourcentage pour qui la quantitd d'engrais dtait bonne
 
Pourrentage par raison faisant que l'engrais n'dtait pas bon
 
Pourcuntage payd A temps pour la rdcolte du cafd
 
Pourcentage augmentant les achats s'ils dtaient plus disponibles
 
Augmentation moyenne des achats s'ils dtaient plus disponibles

Pourcentage de ceux qui ont augmentd ou diminud leurs achats
 
Pourcentage par raison d'acheter moins d'engrais
 
Pourcentage par raison d'acheter plus d'engrais
 
Pourcentage par 6valuation des syst~mes de distribution
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Pourcentage par raison de penser que la distribution est meilleure
 
Pourcentage par raison de penser que la distribution est pire
 

Pourcentage des non utilisateurs qui croient que les engrais augmentent le
 
rendement
 
Pourcentage par raison de penser que non
 
Pourcentage croyant que les engrais valent le coCit
 
Pourcentage par raison de penser qu'ils ne valent pas le coCit
 
Pourcentage par raison de non-achat d'engrais
 
Pourcentage sachant oCi acheter les engrais
 
Distance moyenne au point de vente
 

Pourcentage par source d'information A propos des engrais
 
Pourcentage visitd par I'agent de vulgarisation dans les 12 derniers mois
 
Nombre moyen de visites
 
Pourcentage sachant quels engrais ont plus d'azote
 
Pourcentage sachant quel. engrais
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ANNEXE C
 

PROPOSITION POU. UNE ANALYSE DE LA DEMANDE D'ENGRAIS
 

Avec les donndes qui seront collectdes dans le cadre du systbme de suivi et de
 
collecte de donndes du Prcgramme de rdforme du sous-secteur des engrais, il sera
 
possible d'dlaborer un ou plusieurs modulcs sur demande
la d'engrais. Ces
 
modeles seront utiles pour comprendre les modules actuels et prevoir les
 
tendances futures dans la consommation d'engrais.
 

Il y a trois types de modules de demande qui pourraient 6tre elabords.
 
Premierement, on pourrait estimer dconom~triquement la demande d'engrais en tant
 
que fonction des variables de prix et de production en u-ilisant des donndes
 
chronologiques. 
Deuxi~mement, on pourrait estimer economdtriquement la demande
 
d'engrais en utilisant des donndes representatives. Et troisi~mement, on
 
pourrait calculer la demande d'engrais A partir des donndes agronomiques sur la
 
rdponse des cultures aux engrais combinde avec certains ajustements pour tenir
 
compte du fait que l'exploitant essayera de se parer contre le risque en prenant
 
sa ddcision. Chacun de ces aspects sera traitd A tour de r6le.
 

Estimer la demande A partir des donndes chronoloyiques
 

Une mani~re type d'estimer la demande est de travailler avec des donndes
 
chronologiques sur le prix, la quantitY, le revenu et d'autres variables. 
Cette
 
analyse 
sera la plus facile lorsque 1) la quantitd fournie est d~terminde de
 
mani~re exog~ne (elle n'est pas affectde par les prix actuels) ou 2) le prix est
 
fixe de mani~re exog~ne (il n'est pas influencd par la quantitd demandde).

L'offre de produits agricoles qui est davantage d~termind par le temps et 
les
 
prix de l'annde prdcddente constitue un exemple du premier cas (ce qu'on appelle

le modele cob-web). 
 Ici, la courbe d'offre est verticale et les variations de
 
l'offre suivent la courbe de la demande. Un exemple du second cas est un bien
 
importd lorsque le pays consommateur est trop petit pour pouvoir influencer les
 
cours mondiaux ou un bien dont le prix est fixd administrativement. Dans ce cas,
 
la courbe d'offre est horizontale et 1A aussi son mouvement suit la courbe de
 
la demande.
 

Malheureusement, l'estimation de la demande A partir des sdries chronologiques

exigent au moins 20 ou 30 observations de donndes de prix de quantite
et 

relativement prdcises. I. est difficile de trouver ces donnees dans de nombreux
 
pays en developpement et cela constituerait certainement un probl~me s'il fallait
 
estimer d'engrais Cameroun. plus, serait
la demande au De il difficile
 
d'intdgrer 
l'impact de facteurs tels que l'opportunitd de l'offre, les
 
restrictions quantitatives ou les allocations administratives qui ont joud un
 
r6le important sur la demande d'engrais au Cameroun. 
En bref, cette option n'a
 
pas l'air prometteuse pour estimer la demande d'engrais au Cameroun.
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Estimer la demande A 2artir des donndes reordsenatives
 

Les donnees reprdsentatives, surtout les donndes des enqudres, souvent
sont 

utilisdes pour estimer la demande. En 
prenant le mdnage ou l'exploitation

agricole comme unit6 d'observation, on compare statistiquement les variations
 
de prix aux variations des quantitds demandees. I est plus facile, dans le
 
cadre de cette mdthode, d'accepter lPhypothbse selon laquelle les prix ne sont
 
pas influencds par la decision individuelle d'acheter des engrais.
 

La variable ddpendante peut 6tre exprimde de deux mani~res 1) la quantitd

d'engrais utilisee et 2) une variable dichotomique (ou accessoire) indiquant si
 
oui ou non l'exploitant a utilisd des engrais. En termes stricts, l'aggrdgation
des valeurs nulles viole une des hypotheses A la base de l'analyse de regression
 
par les moindres carrds ordinaires (homoscddasticite) et par conrequent introduit
 
un biais. Dans le premier cas, certains chercheurs excluent les valeurs nulles
 
(les non utilisateurs des engrais) mais cela ne fait que substituer un type de
 
biais A un autre. Des mdthodes non lindaires plus complexes ont dtd dlabordes
 
mais pour notre objectif les moindres carrds ordinaires suffisent probablement.

Dans le cas de la variable d~pendante aldatoire, un module de regression logit
 
ou probit est conqu pour prendre en compte ce probl~me. Avec ces modules, la
 
variable estimde est la probabilitd qu'un manage avec des caractdristiques
 
donnees et face A des prix donnds va decider d'utiliser des engrais.
 

Parmi les variables inddpendantes, le prix des engrais est celle qui est la plus
dvidente, bien qu'il y ait d'autres types de variables explicatives telles que
1) les dldmentv le coCits non 11-s aux prix dans l'utilisation des engrais, 2)
les prix A la prodvction pour les cultures ou l'on a utilisd des engrais, 3) les
 
indicateurs de revenus ou de patrimoine, 4) les indicateurs du degrd d'informa­
tions de l'exploitant et 5) les indicateurs mesurant l'accessibilitd A
 
l'approvisionnement en engrais.
 

On a cherchd en estimant la demande pour les biens de consommation d'identifier
 
(mdme si ce n'est que de mani~re approximative) les diffdrences de goCit en
 
utilisant des variables accessoires rdgionales. Darts le cas de biens inter­
mddiaires comme les engrais, ce ne sont pas les goCits des consommateurs mais la
 
rentabilitd de l'intrant qui peut varier d'une rdgion A l'autre. 
 De mani~re
 
plus spdcifique, l'engrai.s est plus rentable pour certaines cultures et sur
 
certains sols et par consequent plus rentable dans certaines regions par rapport
 
aux autres. 
On peut cuntr6ler cette variation de rentabilitd en considdrant les
 
superficies plantdes avec des variables
des cultures choisies comme inddpen­
dantes. 
 Oit prdf~re prendre les zones cultivdes plut6t que la production de la
 
culture comme variable explicative. Ceci parce que la production risque d'dtre
 
influencde par l'utilisation des engrais elle-mdme, introduisant par consequent
 
un biais de simultanditd (causalitd mutuelle).
 

Le coefficient du prix des engrais n'est probablement pas statistiquement
 
significatif et cela pour deux raisons. Premi~rement, les diffdrences r~gionales
 
ne sont pas encore tr~s grandes. Deuxi~msment, les achats d'engrais ddpendent

probablement davantage du choix de la combinaison de cultures d'un manage et de
 
la disponibilite d'engrais plut6t que des prix eux-mdmes. Quoiqu'il en soit une
 
dquation de demande qui se fonde sur les superficies cultivdes, les distances
 
des points de vente, le retard des paiements de cafd, les variables de
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remplacement pour le revenu et qui prenne en compte la pression exercde sur les
 
sols serait riche d'informations.
 

Pour une telle analyse plusieurs sources de donndes sont possibles. L'enqudte

agricole comporte un dchantillon de plus de 3.000 mdnages agricoles mais

l'ensemble des donndes contient 
peu de caracteristiques sur les menages non
agricoles ni de variables specifiques aux engrais. L'enqudte dans les 
sept

provinces et les enqudtes au niveau local permettront de co'lecter des donndes
 
avec moins d'observations et moins de donndes agricoles ddtailldes mais plus de
caracteristiques sur les menages et les variables spdcifiques aux engrais. 
Par

exemple, les sur engrais des
enquites les posent questions sur le type de

cultures pratiquees mais pas sur la superficie et la production de chacune.
 

Le tableau suivant r4capitule les variables d~pendantes et inddpendantes dont

il faudrait tenir compte dans le module sur la demande et voit quelles sont les
 
enqudtes pouvant fournir chaque variable.
 

TABLEAU C-l: 	VARIABLES INDEPENDANTES POSSIBLES POUR
 
L'ANALYSE DE LA DEMANDE D'ENGRAIS
 

Variables inddpendantes Disponible dans 
 Disponible dans
 
l'irnqudte agric. les enqudtes des
 

engrais
 

Prix de l'engrais 	 Non 
 Oui
 
Distance au point de distr.
 
des engrais 
 Non 	 Oui
 

Cafd arabica 
 Rdgion Oui ou non
 
Cafd robusta 
 Rdgion Oui ou non
 
Mais 
 Rdgion Oui ou non

Pommes de terres irlandaises Rdgion Oui ou non
 
Riz 
 Rdgion Oui ou non
 
Coton 
 Rdgion 	 Oui ou non
 

Propridtd de 	mater. durables 
 Oul Oui
 
Propridtd d'animaux 
 Oui Oui
 
Revenus non agricoles Non 
 Oui
 
Taille de l'exploitation Oui Oui
 
Rapiditd de paiement du cafd Non Oui
 

Affiliation A une coop6ratinn Non Oui
 
Visites de vulgaris. r6centes Non 
 Oui
 
Niveau d'instruction 
 Oui Oui
 
Disponibilitd de crddits 
 Non 	 Oui
 

Prix du mais 
 Oui Oui 
Utilisation de semences de 
mais amdliordes Non Oui
 
Proportion de mais vendu 
 Oui Oui
 
Terre par membre de la famille Oui 
 Oui
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TABLEAU C-2: VARIABLES DEPENDANTES POSSIBLES POUR
 
L'ANALYSE DE LA DEMANDE D'ENGRAIS
 

Variables d~pendantes Disponible dans Disponible dans 
l'Enqudte agric. les enqudtes des 

engrais 

Quantitd utilisde Oui Oui
 
(avec zdros)
 

Quantitd utilisee Oui Oui
 
(sans zdros)
 

A ou n'a pas utilisd
 
d'engrais Oui Oui
 

Estimation de la demande A partir de donndes agronomigues
 

Cette procOd..:e est moins empirique et demande plus d'hypothbses mais elle peut
 
d6gager des rdsultats intdressants mdme si c'est A titre prdliminaire. Pour
 
mettre au point un module d'une culture donnde, nous avons besoin de i) la
 
relation agronomique entre l'utilisation d'engrais et le rendement 2) entre les
 
prix des engrais et de la culture et 3) de certaines hypotheses sur la mani~re
 
dont les exploitants d6cident des niveaux d'application des engrais. A partir
 
de cela, nous pouvons estimer l'effet que les changements dans les prix des
 
engrais et des cultures peuvent avoir sur la demande d'engrais et l'offre de
 
cultures.
 

La relation agronomique n~cessaire est une dquation exprimant le rendement 
en
 
tant que fonction de la quantitd des diffdrents types d'engrais qui sont
 
appliques. Cela est obtenu en faisant des analyses de regression multiple sur
 
les rdsultats des essais agronomiques dans les exploitations agricoles avec
 
plusieurs combinaisons diffdrentes d'dldments nutritifs, par exemple, l'quation
 
pourrait prendre la forme gdndrale suivante:
 

Y - f(N, H, K) 

o( Y - le rendement des cultures
 
N - le niveau d'azote
 
H - le niveau de phosphore
 
K - le niveau de potassium
 
f est une fonction avec une pente ndgative
 

Le "profit" (rendement par rapport A d'autres facteurs de production) pourrait
 
dtre exprimd comme suit:
 

Profit - PyY - (PNN + PHH + PKK) 
oct Px - prix de X 
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Les prix devraient dtre ceux payds par l'exploitant agricole. Er d'autres mots,

les prix des cultures sone des prix rendus exploitations agricoles (et non pas

des prix urbains) et les prix des engrais comprennent le coCit du transport

jusqu'A lexploitation agricole. En substituant la fonction de profit A la
 
fonction de production, le profit peut dtre exprime uniquement en termes de prix
 
et de niveaux d'application des engrais.
 

Profit - Pyf (N, H, K) - (PNN + PH + PKK) 

En prenant les ddrivdes premieres en termes de N, H et K et en les rendant dgales

A zero, nous obtenons les conditions de premier ordre de maximisation du profit.

Puis en cherchant la solution de N, H et K, 
nous obtenons la fonction de demande
 
ddrivde (le comportement de maximisation du profit dtant donne) A la 
fois en
 
terme de prix des 61ments nutritifs et de prix de la culture.
 

Malheureusement, le comportement de l'exploitant agricole est plus compliqud que

la simple maximisation de profits. 
 Il doit faire des compromis entre profits

et risques en 
se fondant sur des informations incompl~tes, aboutissant A des
 
niveaux d'application d'engrais plus faibles que ceux qui sont conseillds pour

arriver A une optimalisation de profits. Par consequent, nous avons besoin d'une
 
r~gle empirique pour estimer les niveaux effectifs d'application des engrais par.

rapport aux niveaux d'application qui permettraient un optimum de profits. 
Nous

devons ici nous fier A notre intuition. La chose la plus simple serait de
 
supposer que les exploitants agricoles appliquent 
un certain pourcentage du
 
niveau d'engrais qui optimise le profit, et que 
ce pourcentage soit d~termind
 
par la relation observee entre les niveaux d'application effectifs et les niveaux
 
d'application recommandds.
 

Le resultat 
final serait des equations oCi la demande des diffdrents types

d'engrais est exprimde en termes de prix de la culture et de prix des engrais.

Les dlasticitds de la demande d'engrais pour cette culture seraient directement
 
calculds A partir de ces dquations. En plus, en introduisant les niveaux
 
d'application recommandds pour les engrais dans 
la fonction de production, on

pourrait obtenir la relation entre les prix (aussi bien des engrais que de la
 
culture) et la production de la culture.
 

De telles dquations pourraient dtre calculdes pour toutes les cultures pour

lesquelles on a estimd les surfaces de rdponses des engrais dans les exploita­
tions agricoles. En plus, on peut 
dlaborer de telles 6quations pour les
 
diffdrentes rdgions en utilisant les rdsultats des essais locaux et les prix

locaux. La production globale des cultures pourrait dtre estimde en combinant
 
diffdrents modiles rdgionaux. La demande globale des engrais pourrait 6tre

estimee en combinant les estimations de demande pour chaque culture et chaque

region.
 

II faut pourtant souligner deux points. Pr,.mibrement, c'est une hypoth~se du
 
PRSSE et elle repose sur t'expdrience que l'on a jusqu'A present du fait que les
 
prix ne sont pas le facteur le plus important qui d~termine la demande. Un tel

modble ne devrait pas cacher ce fait. Deuxibmement, ce module comprend un
 
certain nombre de jugetuents: 
 choisir des resultats d'essais agronomiques

"reprdsentatifs", choisir une mdthode pour prddire le comportement effectif A
 
partir du comportement qui permettrait un optimum de profit, etc. 
 Par
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consdquent, les resultats d'un tel exercice ne doivent dtre considdrds quo comme
 
une approximation des d6terminants de la demande.
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ANNEXE D
 

BASE DE DONNES NATIONALE PROPOSEE POUR LA REPONSE AUX ENGRAIS
 

1.0 	 Organisation protosde de la base de donndes nationale sur la reponse aux
 
engrais (NFRD)
 

Apres 	que les organisations participantes nationales et internationales
 
sont arrivdes A un accord, I°IRA pourra mettre sur pied un comitd de supervision
 
avec A sa tdte le Directeur de l'IRA. Ce comit6 sera composd du chef du Centre
 
de recherche de pddologie, du chercheur responsable des bases de donnees sur les
 
sciences pedologiques, du reprdsentant de la GERDAT (pedologue) au sein de I'IRA,
 
d'un membre de la section de biometrie de I'IRA, du chef chimiste pedologue des
 
laboratoires sur les analyses des sols de Nkolbisson, d'un agronome supdrieur
 
du NCRE, du spdcialiste en informatique du NCRE. Il est proposd de passer un
 
contrat avec l'IFDC qui pourra collaborer avec le Centre national des sols (NSC,

d'apr~s le sigle anglais), pour former l°dquipe du NFRD.
 

Ii serait bon de commencer les activitds par une visite prealable au
 
Cameroun faite par un membre bilingue de l'IFDC. Cela permettrait de visiter
 
tous les centres de recherche de l'IRA et d'expliquer les objectifs du NFRD aux
 
chercheurs et aux administrateurs de la recherche ainsi que d'dlaborer un
 
calendrier spdcifique pour la prochaine visite de l'dquipe. La quantitd de
 
donndes et leur nature exaLte pourraient dtre dvaludes de manibre plus spdcifique
 
au moment de cette visitc. Le Comitd de supervision pourrait ddfinir et
 
coordonner les activitds de la premibre visite.
 

Le ou les membres dt l'quipe de VIFDC devraient dtre bilingues et avoir
 
une expertise en recherche de la fertilitd des sols. On ?ense que l'IFDC va
 
apporter le soutien statistique et l'expertise en informatique n~cessaires pour
 
rdaliser le travail.
 

L'dquipe du NFRD se d~placerait dans le pays pour rdunir des donndes aupr~s

des chercheurs qui interviennent actuellement sur le terrain. Mdme s'il y a eu
 
une forte rotation de chercheurs expatrids, l'essentiel des donnees brutes est
 
disponible au sein des unitds de recherche ofi l'on rdalise les essais sur les
 
rdponses. Ii est arrivd souvent que le compte rendu des donndes sur les
 
descriptions des sols et des analyses des dchantillons de sol n'a pas dtd fait,
 
mais ces donndes sont disponibles au sein des unitds de recherche respectives.
 
Il est impdratif que l°quipe de l'IFr)C aide les chercheurs A rdunir le maximum
 
de donndes possibles sur les lieux oil existe l'unitd de recherche. Ii est
 
possible qu'il faille faire plusieurs visites aux unitds de recherche pour
 
obtenir et saisir toutes les donndes disponibles. L'dquipe doit dtre prdte A
 
laisser une copie de toutes les donndes collectdes A l'unitd de recherche du
 
centre avant d'aller dans un nouveau centre. On s'attend A ce que l'expert de
 
la fertilitd des sols fournisse une certaine formation aux chercheurs sur le
 
terrain portant sur l'analyse des surfaces de r~ponse pendant que les donnees
 
disponibles sont collectdes.
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L'dquipe du NFRD pourrait faire appel A un pedologue du NSC qui parti­
ciperait A la collecte des donnees et par la suite se d~placerait avec les
 
membres de l'IFDC A Lomd pour analyser et interprdter la base de donnees. On 
prdvoit que cette personne proposde par M. Martin Tchienkoua (Maitrise en
 
pddologie) deviendrait l'expert camerounais pour la base de donndes nationale
 
sur la rdponse aux engrais. Il pourrait continuer A mettre A jour la base de
 
donnees A l'avenir au fur et A mesure qu'on dispose de plus de donndes sur les
 
rdponses. L'Agence de cooperation culturelle et technique (ACCT) a promis de
 
donner un micro-ordinateur au Centre national de pddologie (NSC) qui pourrait
 
dtre utilisd comme bureau permanent du NFRD.
 

On pense que la collecte de donndes et la saisie prendront trois mois au
 
minimum et cinq mois au maximum. Il faudrait les faire de janvier A avril dans
 
les Provinces du Nord et de septembre A fdvrier dans le reste du pays pendant
 
que les chercheurs sont gdneralement occupds par les analyses et les comptes

rendus des essais. La durde de temps n~cessaire pour collecter les donndes va
 
ddpendre des rdsultats de la visite pr6liminaire sur le terrain.
 

Lorsqu'on a fourni les documents imprimis des donn~es collectdes au Comitd
 
de supervision de l'IRA et au Comit6 de supervision technique, l'dquipe du NFRD
 
pourrait aller A Lomd pour traiter, classifier, analyser et interpreter la base
 
de donn~es. Le rapport final comprendrait les progr~b r~alisds en vue
 
d'atteindre les objectifs donnds dans le texte.
 

Il ne devrait pas y avoir d'dquivoque quant A la propri6td des donn~es
 
concenues dans le NFRD. Toute publication d'6tudes qui utilisent la base de
 
donnees devrait disposer au prdalable de lautorisation des services comp~tents
 
du Gouvernement Camerounais.
 

2.0 Sources d'informations pour le NFRD
 

On sait que l'une des hypoth&ses importantes sur laquelle se fonde le
 
concept du NFRD est qu'il exi-te une quantit6 importante de donnees sur les
 
rdponses dans les Centres de 
 'TRA qui n'ont pas dt6 compildes et analysdes.

Tout laisse A croire que cett hypoth~se est exacte. Mais pour verifier
 
l'existence et l'utilit6 des donnees qui existent, il convient d'encourager l'un
 
des membres de l'quipe de l'IFDC A faire une visite prliminaire dans les
 
structures de l'IRA. La liste partielle donnee ci-aprbs les
sur sources de
 
donnees que l'on connait pourra guider les chercheurs de l'IFDC dans cet effort
 
preliminaire visant A trouver autant de donn6es utiles que possibles. 
On pense
 
qu'il exists beaucoup plus de donn~es que celles indiqu~es ci-apr~s. Le
 
directeur de l'IRA, M. Kaiser et les chefs du programme de l'IRA pourraient
 
apporter une aide pr~cieuse pour completer cette liste partielle.
 

I. Institut ce recherche agronomique
 

A. 	 Rapports de l'IFDC et rdsultats des programmes de caf4 et de cacao:
 
Voir M. Bouamo, Nkolbisson, pour les rdsultats des recherches sur
 
le cafd et M. Bakala, Nkolbisson pour les r6sultats sur les
 
recherches de cacao.
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B. 	 Rdsultats des Centres de p~dologie ou laboratoire de sol: consulter
 
M. Bindzi-Tsala, Chef du NSC, Nkolbisson ou le Ddpartement de
 
p6dologie, Centre universitaire de Dschang.
 

C. 	 Les rapports de l'IRCT et les rdsultats des programmes de coton et
 
de textile: depuis les anndes 1970 jusqu'A present, on a fait des
 
essais sur les rdponses du coton, des rotations et des cultures
 
vivri~res. La plupart des donnees sur les reponses sont disponibles
 
pour les analyses des dchantillons de sols et de certains tissus.
 
M. Kaiser, actuellement reprdsentant de Gerdat A Nkolbisson dtait
 
l'agronome/pddologue de l'quipe de l'IRCT A Maroua et a indiqud
 
qu'il soutenait le concept du NFRD.
 

D. 	 Les rapports et les donndes de l'IRAT. L'IRA a effectud depuis au
 
moins le milieu des anndes 1960 des recherches d'agronomie dans les
 
Provinces du Nord du Cameroun. Certains de ces rapports sont
 
disponibles A Maroua mais il faudrait dgalement faire des recherches
 
A Nkolbisson. Il convient 0A voir M. Kaiser qui pourrait indiquer
 
oU se trouvent la plupart des donndes brutes bien qu'il semble
 
improbable que toutes las donndes puissent dtre retrouvdes. L'IRAT
 
avait mis les services de chercheurs expatrids A la disposition des
 
travaux de recherche sur le riz faits par le SEMRY dans l'Extrdme-

Nord pour la recherche du riz en colline et les recherches du systbme
 
agricole dans la Province du Nord. Les donndes brutes de 1982 A 1987
 
devraient se trouver avec les homologues camerounais A Maroua et
 
Garoua ainsi que les donndes pour les essais qui ont dtd realisds
 
par les homologues depuis leur d6part.
 

E. 	 Rapports du NCRE
 

1. Bambui
 

a. 	 Agronomie cdrdalibre -- cinq ans de donndes sur les 
reponses aux engrais pour le mais et les cultures 
intercalaires effectudes par le Dr Kikafunda qui 
travaille toujours A Bambui. Il devrait disposer de 
donndes sur les dchantillons de sol ainsi que de donnees 
sur les rendements. II travaille comme coopdrateur pour 
les essais regionaux de lIIFDC. 

b. 	 TLU -- six anndes de rdponses aux engrais dans les 
exploitations agricoles pour les syst~mes d'agriculture
 
A base de mais faits par Dermot McHugh et des homologues
 
dans la Province du Nord-Ouest. Le Dr McHugh travaille
 
encore A Bambui et a effectud une partie des analyses
 
dconomiques sur les donnies des rdponses.
 

2. 	 Dschang
 

a. 	 Agronomie du riz et rdponses aux engrais pour les
 
cultures vivribres -- rapports annuels indiquent qu'on
 
a effectud des essais sur les rdponses du riz et des
 
cultures Vivri~res. Le Dr Roy, agronome travaille encore
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A Dschang et devrait avoir accks donndes
aux brutes
 
collectdes sur la recherche des engrais depuis le dibut
 
du Projet NCRE.
 

3. 	 Nkolbisson
 

a. 	 Agronomie cdrdali~re et sections TLU -- plusieurs

chercheurs ont travailld sur les rdponses aux engrais
 
pour le mais. Cf rapports annuels pour le Projet NCRE
 
pour les grandes lignes aes essais faits depuis le d6but
 
du Projet. Le Dr Poku s'occupe A prdsent de la recherche
 
agronomique dans les exploitations agricoles et saurait
 
probablement ofi on peut trnuver les donnees brutes des
 
essais passes.
 

4. 	 Ekona
 

a. 	 TLU -- rdponse agronomique et enquite de la division. 
Le Dr Almy a collectd des dchantillons des sols et les
 
a faits analyser A Ekona pour des champs oOt on a fait.
 
dnormdment d'enqudtes. Elle travaille encore A Ekona.
 
L'agronome de la TLU a fait des essais sur les rdponses

(dans ].es exploitations agricoles et les stations)
 
pendant deux ans et devrait avoir des dchantillons de
 
sol ainsi que des donnees sur les rdponses du point de
 
vue rendement. M. Besong, dconomiste avec la TLU a fait
 
sa maitrise sur les rdponses du manioc A trois
 
traitements diffdrents d'engrais dans vingt emplacements
 
et a des donndes sur les dchantillons des sols pour ces
 
m~mes essais. Le laboratoire de p6dologie A Ekona
 
devrait se rdvdler comme etant une source prdcieuse
 
d'informations en ce qui concerne les programmes de
 
recherche et de vulgarisation qui ont dtd faits sur les
 
essais et d~monstration des engrais, puisque c'est le
 
laboratoire le plus ancien du pays et qu'il doit bien
 
connaitre toutes les institutions qui ont fait des
 
analyses de sols.
 

5. 	 Maroua
 

a. 	 Agronomie cdrdalibre -- donndes de 1986 A aujourd'hui
 
provenant des essais faits en stations sur les rdponses
 
du sorgho aux engrais pendant la saison des pluies et
 
le mouskwari. On pense que la plupart des essais 
sur
 
les rdponses comportent des donndes sur les dchantillons
 
de sol. Le Dr Singh a commencd en 1988 mais il a
 
probablement eu les donndes laissdes par le Dr Rao, son
 
pr~dcesseur, ou par son homologue camerounais.
 

b. 	 SAFGRAD/TLU -- recherche en mati~re d'engrais depuis le
 
ddbut des annees 1970. Il existe des donndes brutes sur
 
les r4ponses des arachides au TSP en 1984 faites A 20
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endroits sans echantillons de sols. II existe des
 
donndes sur la rdponse du sorgho aux engrais dans 23
 
endroits, accompagndes de donndes sur les dchantillons
 
de sol en 1985 et la rdponse du nidbd A un seul taux
 
d'application de TSP en 1985. Il existe dgalement des
 
donndes sur les rd-nnses de l'arachide au superphosphate

simple en 1988 a'.compagndes d'analyses sur les
 
dchantillons de sol (sauf la texture). 
Iifaut consulter
 
John Russell, agronoae de vulgarisation depuis 1988, qui
 
a dgalement des donneies brutes sur les essais faits entre
 
1984 et 1988.
 

c. Section sur la recherche des arachides 
-- le Dr Tim 
Shilling a fait des recherches sur la rdponse des 
arachides au phosphate, soufre et diffdrentes couches 
de rhizobia. Les donndes brutes devraient dtre en 
possession de M. Thomas Mecountchou, Chef actuel de la
 
recherche en matire d'arachides A Maroua.
 

d. 	 Section de recherche sur le nidbd -- le Dr Moffi Ta'ama 
a fait des essais sur la rdponse du nidbd aux engrais.

On ne sait pas quelle est la quantitd et !anature exacte
 
des donndes mais le Dr Ta'ama travaille toujours A
 
Maroua.
 

e. 	 Stations de recherche antenne -- de 1983 A 1987, la 
Banque mondiale a financd les activitds de neuf antennes 
de recherche dans les Provinces de l'Extrdme-Nord et du 
Nord. M. Jacques Gouthiere a organisd la recherche A 
toutes les antennes et a fait une recherche sur la 
fertilit6 des sols et la rotation do culture accompagnde
d'dchantillons de sols. L'existence de ces donndes reste
 
incertaine. Demander dgalement A M. Kaiser A Nkolbisson
 
et A M. Boli, Chef de la station de Maroua.
 

6. 	 Section agronomie cdrdalibre A Garoua -- le Dr Henri Talleyrand 
a dtd un des d~fenseurs les plus actifs de la recherche en
 
matibre d'engrais au Nord du Cameroun. Il travaille toujours

dans les Provinces du Nord et d'Adamoua. Ilconnait dgalement

trbs bien les essais sur les engrais qui ont iti faits dans
 
la Province d'Adamoua par d'aucres organisations, notamment
 
la recherche sur les racines et les plantes tubulaires financde
 
par l'IRDC, la grande exploitation privde de mais, SODEBLE
 
etc... Ilenvoie rdguli~rement des dchantillons de sols A IITA
 
A Ibadan pour des analyses. D'autres chercheurs ont fait des
 
essais sur les engrais A Garoua mais la nouvelle dquipe de
 
I'IRAT vient juste d'arriver en 1988.
 

F. 	 Recherche sur les cultures vivribres A Bertoua 
--voir le Directeur
 
de l'IRA et les rdsultats passes de la recherche pour vdrifier
 
l'dtendue et 
la nature des essais sur les engrais faits dans la
 
Province de V't. Les chercheurs sur les cultures vivribres font
 
des prdsentations lors des rdunions annuelles de au
'IRA depuis 

moins 1985.
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G. 	 Recherche sur les racines et les plantes tubulaires A Ekona -- cf.
 
rapport d'dvaluation de l'USAID sur le Projet de la recherche des
 
racines et des plantes tubulaires termin en aoat 1989. II y a au
 
moins 	un agronome sur le terrain qui a fait un nombre limitd d'essais
 
sur la rdponse des racines et des plantes tubulaires aux engrais.
 

II. 	 Rapport et r~sultats du Projet rep~re sur les sols
 

II existe une copie du rapport du Projet dans les librairies de l'USAID 
A Yaoundd. Le Cameroun etait l'un des neufs endroits au monde oCt on a 
dtudid la transfdrabilitd de la rdponse du mais au N-P-K dans les familles 
de sols tropicaux. Les donndes brutes devraient dtre disponibles dans le
 
pays. Voir le Directeur de l'IRA pour des informations o.. dcrire aux
 
responsables du Projet.
 

III. 	 Plantations industrielles
 

Le Centre national de p~dologie (NSC), a fait de nombreuses cartes des sols
 
A diffdrentes dchelles pour la Corporation camerounaise du ddveloppement.

On part de l'hypoth~se que la plupart des donndes qui existent sur les
 
rdponses aux engrais concernent le caoutchouc, l'huile de palme et la
 
production de bananes. Cf. les rapports d'IRACHO. 
Voir le Directeur de
 
1'IRA, visiter les si~ges des CDC.
 

IV. 	 Etablissements d'enseignement
 

Tous 	ceux qui travaillent pour le doivent savoir comment
NFRD sont
 
organisds les travaux d'dducation et de recherche au sein de la structure
 
dducative du Cameroun (avant et apr~s la cr6ation de l'UniversitS).
 

Les exemples du type d'i ormations qu'on peut obtenir dans ces institu­
tions sont les suivants:
 
- Mdmoires de fin d'dtudes
 
- Tests de maitrise et de doctorat
 
- Publications du corps enseignant
 

Les sources d'informations sont les suivantes:
 

- Centre universitaire A Dschang
 
- Nkolbisson
 
- UniversitA de Yaoundd
 
- Ngaoundere
 

V. 	 Liste des cartes de sol du Cameroun
 

1) 	 ORSTOM. Segalin et Martin. Echelle 1/1000000 de toutes les Provinces du
 
Cameroun sauf celles du Sud-Ouest et du Nord-Ouest.
 

2) 	 ORSTOM. Valdrie. Echelle 1/1000000 des Provinces du Sud-Oues 
 et du
 
Nord-Ouest.
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3) 	 FAO. 1965. P. Hawkins et M. Brunt. Enqu6tes de reconnaissances gdndrales
 
pour l'Ouest du Cameroun (la plupart des Provinces du Sud-Ouest, de l'Ouest
 
et du Nord-Ouest) et 6tudes ddtailldes de la rdgion de Bamenda.
 
Publications de deux volumes intitulds Les q-.s et l'cologia A l'Ouest
1
 

du Cameroun avec des cartes de sol, d'utilisati.. des terres et des cartes
 
climatologi-ues disponibles A la biblioth6que de I'USAID A Yaoundd.
 

4) 	 ORSTOM. 1985. P Brabaut. Ressources de sol et de terre au Nord du
 
Camiroun. Echelle 1/500000. La plus rdcente publication sur la
 
classification. Peut dtre obtenue A i'ORSTOM A Yaound6.
 

5) 	 USDA/ORSTOM. 1978. Carte sur la classification des sols au Nord du
 
Cameroun pour trois syst6mes de classification diffdrents. Echelle
 
1/500000.
 

6) 	 Le Soutien du Projdt de la FAO au laboratoire de pddologie d'Ekona a perais
 
de rdaliser des cartes plus ddtailldes des zones spdcifiques de la Province
 
du Sud-Ouest.
 

7) 	 NSC et FAO. Fort. Cartes des sols de la zone du Projet du MIDENO dans la
 
Province du Nord-Ouest. Echolle 1/200000.
 

8) 	 ORSTCM. Cartes ddtailldes de la zone de Bafoussam dans la Province de
 
l'Ouest. Echelle 1/500000.
 

Nous prdsentons sur la page qui suit (figure 1) une carte montrant tous
 
les emplacements des installations de 1'IRA.
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ANNEXE E
 

PROPOSITION POUR LES ESSAIS SUR LES REPONSES
 
AUX ENGRAIS DANS LES EXPLOITATIONS AGRICOLES
 

Promoteur: Le Projet de reforme du sous-secteur des engrais
 
Collaborateurs: Unitd de recherche adaptative/MIDENO/Bamenda
 

Chercheur principal: George Yebit,
 
Ddpartement de l'agriculture du Centre universitaire de Dschang
 

Chercheurs principaux : Drs Lyonga, Nkodo, Bikomo
 
Durde des essais: fdvrier 1990 - janvier 1991
 

1.0 Objectifs
 

L'objectif des essais proposds est d'am4liorer l'efficacitd de l'utilisa­
tion des engrais dans les deux Provinces de l'Ouest du Cameroun qui comptent
 
actuellement la majoritd des engrais importds. 
 On propose pour ce faire,
 
d'dlaborer des recommandations pour les engrais A l'usage de diffdrents syst~mes
 
de cultures et de diffdrentes zones de sol et de climat qui sont les plus
 
susceptibles d'apporter A l'exploitant agricole les meilleurs rendements pour
 
les investissements en engrais -- dans 
un contexte dconomique caractdrisd par

des coCits de plus en plus dlevds pour les engrais, des prix de moins en moins
 
dleves pour les articles de base et une pression toujours plus forte qui s'exerce
 
sur les terres agricoles. En plus, cette activitd ainsi que d'autres travaux
 
r6alisds dans le cadre du PRSSE sont congus 
pour aider le Gouvernement du
 
Cameroun A reddfinir le r6le qui conviendrait A l'Etat au sein du sous-secteur
 
privatisd des engrais.
 

Les travaux de tests dans les exploitations agricoles visent A aider
 
l'Unit6 de recherche adaptative dans le Nord-Ouest A se doter des moyens
 
institutionnels ndces;aires pour r~aliser et interprdter les tests dans les
 
exploitations agricoles qui rdpondent au double but de parcelles de recherche
 
et de demonstration. On esp~re que la collaboration avec le Centre universitaire
 
de Dschang permettra aux 6tudiants au sein du d6partement d'agriculture de
 
ddvelopper de bonnes comp~tences dans le domaine de la pddologie, de la gestion
 
des ressources naturelles 
et de l'agronomie appliqude. Finalement, la
 
mdthodologie mise au point pour les 
tests des engrais dans les exploitations
 
agricoles des deux provinces peut 6tre adaptde pour dtre utilis~e dans d'autres
 
provinces, dans le cadre de syst~me de culture diffdrent et afin de 
trouver des
 
solutions aux diffdrents probl~mes de fertilitds des sols.
 

2.0 Activitds 2endant la premiere annde
 

Syst~mes de culture: Les essais de Bamenda permettront de tester la
 
rdponse aux engrais dans le cadre de quatre syst~mes de cultures diff~rents qui

dominent l'agriculture A altitude dlevde moyenne et faible dans le Nord Ouest.
 
Les essais de Dschang seront faits dans le cadre du syst~me d'agriculture A base
 
de mais que l'on trouve dans le d6partement de Midewa dans la Province de
 
l'Ouest. Les ddtails sont donnds ci-apr~s.
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Domaines de
 
recommandations 
 Nombre
 
Originels 
 Syst6me de culture d'endroits
 

Provinces du Nord-Ouest:
 
Altitude dlevde mais/haricots ou mais/haricots/pommes
 

de terre 35
 
Altitude moyenne mai.s/haricots/arachides 
 50
 
Faible altitude mais/haricots/ignames 20
 
Altitude d1evde cafd Arabica 
 15
 

Provinces de l'Ouest:
 
Altitude moyenne mais/ldgumes cdrdali~res 20
 
(Division de Menoua)
 

Configurations du terrain 
: six traitements rendomisds inddpendamment a
 
chaque lieu avec un traitement par lieu. La taille de la parcelle sera de 10m
 
sur 20m ce qui nous donne une surface totale par exploitation agricole d'environ
 
1/8e de hectare.
 

Azote en kg N/ha Phosphate en kg P205/ha en
 
Traitement en tant gu'urde 
 tan __que superxhosphate tri2le
 

1 0 0 
2 30 0
 
3 60 0
 
4 90 0
 
5 0 
 50
 
6 90 50
 

3.0 Conditions des tests
 

Sdlection du site: On choisira les champs pour les tests parmi ceux qui

reprdsentent le mieux la population de champs pour lesquels on fera des
 
recommandations d'engrajs 
au sein de chaque syst6me de cultures. On ne fera
 
aucun test dans les stations de recherche, les sous-stations, les centres de
 
formation, les fermes dcoles ofi 
 dans d'autres situations contr6les. Tous les
 
tests seront faits sur les champs des exploitations agricoles.
 

Variftis: Telles que recommanddes par l'IRA pour les domaines de
 
recommandations.
 

Densitds de plantation: Doit refldter les densites utilisdes par les
 
exploitations agricoles pour le 
syst~me de culture dtudid. L'expdrience dans
 
le Nord-Ouest indique que la densitd du mais devrait se situer aux alentours de
 
20.000 plants par hectare.
 

Dates de la plantation: Coincide avec la date moyenne des semences pour
 
les diffdrentes esp~ces dans la zone du test.
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Echantillons de sol: On prandra un 4chantillon de sols composds (dix saus.

dchantillons) 
pour chaque parcelle, A une profondeur de 0 A 30cm avant la
 
plantation. Cela veut dire qu'on va analyser six 
dchantillons de sol par

endroit. Les dchantillons de so. 
de Bamenda seront analysds A l'antenne de sol

d'Ekona et les dchantillons de Dschang seront analysds dans 
le laboratoire de
 
pddologie du Centre universitaire A Dschang.
 

Application d'engrais: 
 Les deux engrais seront appliquds 20 A 30 jours

apr~s 	les semences 
en un cercle autour des divers plants (methodes tradition­
nelles) et seront couverts immddiatement. 
Les agents nommds par les Institutions
 
qui collaborent vont superviser l'application et l'incorporation de tous les
 
engrais.
 

Ddsherbage: Ii convient d'encourager les exploitants ,gricoles qut

collaborent A ne 
pas laisser pousser les mauvaisis herbes surtout au cdbut de
 
la periode de culture.
 

Rdcolte: La rdcolte pour chaque esp~ce du systbme de 
culture sera

supervisde par les agents des Institutions qui collaborent. A chaque emplace­
ment, 
on va peser et compter les rdsultats de la r6colte. L'intdgralitd de
 
celle-ci sera gardde par l'exploitant agricole, sauf des petits dchartillons qui

seront peut-6tre ndcessaires pour pouvoir estimer le pourcentage d'humiditS.
 

4.0 Observations et collectes de donn6es
 

4.1 Observations dans certains endroits so6cifioues
 

1. 	 Dates des activitds culturales:
 
Dates des semences
 
Date de lapplic!tion des engrais
 
Date du ddsherbage
 
Date de la rdcolte
 

2. 	 Observations quotidiennes (approximation la plus correcte si on se
ne 

trouve pas sur les lieux)
 
Pluviositd en mm
 
Tempdrature maximum et minimum pour calculer les jours-degrd-croissance.
 

3. 	 Caractdristiques des sols/descriptions A partir d'un trou dans le sol
 
(profondeur l.5m) et des cartes de sol faites par des dtudes prdcddentes.

Il sera peut-dtre n~cessaire de faire deux trous par endroit s'il existe
 
des variations topographiques importantes dans cet endroit, par exemple
 
une pente de plus de 5 %. Voir les rdf6rences pour les dtudes prdcddentes

qui d6terminent les sols A l'Ouest du Cameroun. 
Les sols peuvent dgalement

dtre caract6risds par tout syst~me 
local 	de classification des sols ou
 
d'utilisation der terres pouvant 6tre appliqu6 A certains endroits au sein
 
d'un syst~me de culture.
 

4. 
 Altitude, latitude et longitude du site de test (arrondir A la plus proche

approximation).
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5. Antdcddents de culture sur le site du test d'aprbs les souvenirs
 
de l1'oxploitant. Combien de temps s'est 6could depuis la derni~re jach~re,
 
durde de la derni~re jach~re et estimation des rendements (dchelle
 
approximative utilisde pour tous 
les endroits) pour l'annde prdcddente.
 

6. 	 Caractdr'stiques de la famille do l'exploitant agricole qui participe,
 
antdcddent du point de vue utilisation des engrais, stratdgie agricole pour

maintenir la fertilitd des sols, mesures de contr6le locales pour

l'drosion et descriptions des contraintes A l'utilisation des engrais
 
telles qu'elles sont perques par l'exploitant agricole.
 

7. 	 Observations des chercheurs en ca qui concerne 
la croissance et le
 
ddveloppoment des cultures dans les limites du test, anomalies au niveau
 
de 'a realisation du test, conditions climatiques anormales qui pourraient
 
expliquer les reponses des cultures aux engrais et certaines indications
 
quant A la fidelitd relative des observations faites pendant la saison de
 
culture.
 

4.2 Observations au niveau de la 2arcelle
 

1. 	 Densitd de plantation (000/ha) au moment do l'appli.ation des engrais et
 
au moment de la recolte.
 

2. 	 Date de 50 % de la floraison ou approximation la plus prcche.
 

3. 	 Nombre d'dpis par classe de marchd pour le mais frais. Par exemple,
 
3 grands dpis - 10 petits dpis - 100 cfa.
 

5.0 	 ADDroches et oblectifs den analyses
 

On propose les analyses suivantes en tant que rdsultats que 'on pout

escompter. Il convient de signaler 
les rdsultats qui sont significatifs du
 

statistiques ainsi que le sont pas.
point de vue ceux qui ne Les chercheurs
 
peuvent modifier certaines analyses sugg6rdes ou en ajouter d'autres qui

pourraient se rdvdler dtre aussi informatives. Si l'on veut obtenir le maximum
 
d'informations A partir de ces essais et si l'on veut que ces mdmes essais soient
 
aussi dducatifs que possible pour les futurs agronomes, il faudra faire des
 
analyses, des interpretations et un compte rendu complet des essais. La
 
collaboration continue ddpendra de la qualitd et du travail fini et non pas de
 
la quantitd des travaux de recherche entrepris dans le cadre de ce programme.
 

Au niveau de la conception des essais, on a cherchd A rdpondre A trois
 
questions comprises dans les cinq domaines originaux de recommandations et dans
 
tout autre domains de recommandations sugg6r6 par les donndes sur les rdponses,

les groupes do classification des sols ou des groupes d'endroits qui ont des
 
valeurs analogues pour les param~tres des dchantillons de sol:
 

1) 	 Combien d'azote sous forms d'urde devrait-on appliquer aux syst~mes de
 
culture A base de mais pour qu'il y ait rendement optimum du point de vue
 
agronomique et dconomique sans application de phosphate?
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2) 	 Y a-t-il una rdponse A l'application de phosphate sans application d'azote?
 
Tenant compte des travaux de recherche prdcddents qui indiquent une rdponse
 
au phosphate suivant Vendroit, le but des traitements de rdponse au
 
phosphate cherche seulement A identifier des groupes ou il y a rdponse
 
importante aux applications de phosphate.
 

3) 	 Y a-t-il rdponse A l'application de phosphate si l'azote n'est pas 
un
 
facteur limitant? Y a-t-il interaction importante phosphate x azote?
 

On sait que lessai ne constitue pas un plan de conception complet de la
 
surface de rdponse azote x phosphate. DM au fait qu'il est imperatif de faire
 
des recherches dans les champs des exploitants agricoles sous la supervision de
 
ces derniers, le nombre de traitements possibles ne permet pas de concevoir un
 
plan complet de surface de rdponse N*P pendant la premiere annie des tests dans
 
les exploitations agrico~es. Par consdquent, on esp~re que dans les endroits
 
oCL l'on ddmontre qu'il y a une forte rdponse A l'application de phosphate ou une
 
interaction azote x phosphate, on fera des essais plus complets sur les surfaces

de rdponse azote x phosphate 
pendant la seconde annde. Les recherches
 
prdcedentes ont indiqud qu'il y a une forte interaction emplacement x phosphate

et une faible interaction annee x traitement d'engrais. 
 Cela signifie que les
 
rdsultats peuvent 6tre accumulds d'une annde A l'autre au sein de 
certains
 
groupes d'emplacement 
sans 	grand risque de mauvaise interprdtation. Cette
 
anproche en dtape pour faire des tests 
sur les rdponses de l'azote et du
 
phosphate semble prdfdrable A celle qui consisterait A faire des 6tudes compl6tes
 
sur les surfaces de rdponse azote x phosphate dans tous les endroits, car on ne
 
pense pas que les applications de phosphate soient indiqudes pour tous les
 
endroits. 
 Une approche en dtape permettra de collaborer avec des institutions
 
pour qu'elles puissent progressivement d6velopper leurs comp6tences pour faire
 
et interpreter les tests dans les exploitations agricoles.
 

De plus, on convient que les analyses statistiques suggdrdes ci-apr~s

visent A fournir de nouvelles hypotheses en ce qui concerne les domaines de
 
recommandations les plus 
appropries pour les diffdrentes recommandations
 
concernant les engrais et pour expliquer les rdsultats qui ont dtd obtenus. 
Les
 
variables de rdponses suggdrdes sont les suivantes:
 

i. 	 Rendements c~rdaliers en kg/ha au pourcentage type d'humiditd.
 

2. 	 Valeur estimde utilisant les classes d'dpis de mais telles qu'on les trouve
 
sur 
le marchd et les prix du marchd au moment de la rdcolte des autres
 
cultures du syst~me.
 

3. 	 Caractdristiques du rendement pour le mais -- nombre d'dpis et poids par
 
epis.
 

4. 	 Densitd du mais ou des cultures intercalaires (A la discretion du
 
chercheur).
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6.0 Analyses
 

6.1 Fonctions de rdoonses
 

A. 	 Fonction de rdponse de l'azote sans phosphate.
 

B. 	 Rdponse lindaire au phosphate sans azote.
 

C. 	 Interaction du phosphate et de l'azote.
 

On utilisera des analyses de regression pour vWrifier la signification
 
statistique des parties lindaires et quadratiques des effets de l'azote sur les
 
rendements du mais et des cultures cerdalibres intercalaires. On fera appel A
 
une regression lindaire pour verifier la signification de la reponse A une seule
 
application de phosphate (est-ce que la pente est superieure A 0?). L'interac­
tion de l'azote et du phosphate peut 6tre vWrifide grAce A une analyse
 
traditionnelle de la variance ou grAce A une r6gression en comparant l'incli­
naison des deux rdponses lindaires en phosphate, avec et sans azote. On
 
signalera la probabilite d'erreurs de type I pour chaque test avec une indication
 
de la puissance du test. II est convenu de faire une r6gression s6parde au sein
 
de chaque domaine de recommandations originel et pour tout domaine de recommenda­
tions suggere par les diffdrentes rdponses aux engrais azots et phosphatds.
 
Les coefficients de variations seront indiquds pour chaque analyse des variantes.
 

Des exemples de fonction de r~ponses possibles sont donndes sur la figure
 
2 A la page suivantc.
 

6.2 Rdgressions multiples avec des varam&tres des analyses de sol
 

Les analyses des dchantillons de sol comprendront environ 10 param&tres
 
qui peuvent, individuellement ou en interaction, influencer de manibre importante
 
les rdponses A l'azote et au phosphate suggdrdes ci-dessus. Il est d'ident qu'on
 
ne peut pas tester toutes les combinaisons possibles des param6tres des sols et
 
de leur interaction au sein de chaque domaine de recommandations pour voir quels
 
sont leurs impacts sur les rdponses, mais on utilisera une regression graduelle
 
pour tester les diffdrents param~tres de sol et un nombre raisonnable d'in­
teractions de premier ordre des param~tres de sol sur les reponses.
 
Deux exemples:
 

Rendement - a + bN +cN2 + niveau initial de phosphore du sol.
 

Rendement - a + bN + cN2 + (P sol) x (pH).
 

6.3 	 Utilisation des Raramtres your les analyses de sol Dour rearouer les
 
divers endroits
 

Chacun des dix diffdrents param&tres pour les dchantillons de sol seront
 
rdpartis en deux ou trois gammes pour regrouper les endroits. Puis on 6tudiera
 
chaque rdponse des groupes A l'azote et au phosphate. Par exemple, dans les
 
endroits dont le pH initial des sols est infdrieur A 5, quel est le taux optimal
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de l'azote par rapport au taux optimal dans les endroits oq le pH du sol est
 
supdrieur A 5?
 

6.4 Analyses de la variance des parambtres des sols
 

Pour chacun des parametres des sols, 1'analyse de variance va permettre
 
de diviser l'ampleur relative de la variabilitd en variabilitd au sein des
 
endroits et variabilitd entre les endroits. Etant donnd la nature complexe des
 
systOmes agricoles envisagds et le manque gendral de connaissances sur la
 
variabilitd de certains param~tres de sol importants, il faut caractdriser la
 
variabilitd de chacun des param~tres dans l'espace et le temps. Dans les anndes
 
A venir, le nombre d'dchantillon des sols peut se limiter aux paramtres qui
 
prdsentent le plus grand intdrdt. Par exemple, si on constate que le pourcentage
 
de sable est un critere !mportant pour regrouper des sols en ce qui concerne la
 
rdponse dventuelle au phosphate et que la texture des sols ne vare pas
 
grandement au sein d'un mdme endroit, il suffirait alors de prendre un
 
dchantillon par endroit pour la texture du sol dans les anndes A venir.
 

6.5 Analyses de la co-variation
 

Le chercheur peut A sa discrdtion dtudier les param~tres des dchantillons
 
de sol comme co-variables de l'analyse de co-variance.
 

6.6 Utilisation des param~tres environnementaux pour regrouper les endroits
 

De m~me que pour l'utilisation des param6tres de sols pour regrouper les
 
endroits selon les rdponses A l'azote et au phosphate, on pourra utiliser des
 
criteres environnementaux compldmentaires tels que:
 

- groupes d'emplacement au sein de fourchettes d'altitude 
- groupes d'emplacement au sein de fourchettes de jours-degrds-croissance 
- groupes d'emplacement au sein de fourchettes de pluviositd saisonni~re 

6.7 Analyses dconomiques
 

Les recommandations pour l'azote et le phosphate contenus dans les domaines
 
de recommandations seront analysdes dans la structure hypothdtique de prix non
 
subventionnds.
 

6.8 Interprdtation
 

En utilisant les analyses ci-dessus, il convient de ddcrire des domaines
 
qui demandent des recommandations inddpendantes sur les taux d'utilisation de
 
l'azote et des domaines dans lesquels on peut s'attendre A une rdponse importante
 
A 1application de phosphate. Ddcrire les domaines qui demandent des tests
 
complets sur la surface de rdponse azote x phosphore et la mani~re dont les
 
tests peuvent et doivent 6tre rdalisds.
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FIGURE E-1
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Ddcrire les changements proposds pour les tests 
dans l'exploitation

agricole prdvus pour la seconde annde, y compris: 

. Niveau different ou supdrieur pour N et P dans le cadre d'un test 
analogue que celui fait pendant la premiere annde. 
- Difflrents syst~mes de cultures qui devraient faire l'objet d'un test 
ou diffdrentes combinaisons d'esp6ces au sein de mimes syst~mes de culture. 
- Elments fertilisants diff6rents, inter-agissants ou de plus haute 
prioritd qui seront testds au sein des domaines de recommandations. Par

exemple: potassium, soufre, calcium, magnesium, chaux, phosphate organique,

amendements organiques -- seuls 
ou combinds aux traitements utilisds
 
pendant la premi~re annee.
 
. Rdgions gdographiques hautement prioritaires pour l'largissement du
 
programme des 
tests sur les engrais dans les exploitations agricoles.
 
- Suggestions pour amdliorer la m~thodologie de tests dans les exploita­
tions agricoles, y compris choix du site, identification d'un nombre plus

grand ou moins grand de donndes et d'observations qu'il faudrait ou non

collecter, moyens plus dconomiques de faire des tests qui permettent

d'obtenir des rdsultats tout aussi utiles et fiables, meilleurs effets de
 
ddmonstra'ion dans le cadre des tests, utilisation pratique des rdsultats
 
par 	les travaux de vulgarisation, suggestions pour amdliorer la m~thode
 
des tests afin qu'il y ait plus de lien entre la recherche, la vulgarisa­
tion, l'dducation et les exploitants agricoles. 
- Ddcrire la rdussite et l'dchec des doubles objectifs des tests des
engrais dans les exploitations agricoles (recherches contre 
ddmonstra­
tions). 
Combien de tests ont dt6 visitds et par quel nombre d'exploitants

agricoles? Est-ce qu'il y a 
eu de nets effets visibles des diffdrents taux
 
d'application des engrais sur la croissance du mais? 
Quelles ont dtd les
 
contraintes pesant sur une utilisation amdliorde et accrue d'engrais citdes
 
par les exploitants agricoles et comment peut-t-on venir A bout de 
ces
 
contraintes?
 

7.0 Exem~le de budgets
 

Fondd sur des estimations pour les tests faits par J. Johnson et G Yebit:
 

1. 	Pluviom~tre 
 3500
 
2. 	ThermomAtre maximum minimum 
 10000
 
3. 	Semence 
 5000
 
4. 	Engrais 
 2000
 
5. 	Carburant pour vdhicules afin de superviser la
 

rdalisation des tests 
 12500
 
6. 	Analyses des dchantillons de sol (6 dchantil­

lons x 11500) 
 69000
 
7. 	Divers (chapelets de semences, label des
 

parcelles, sacs) 
 8000
 
Total estimd par site 
 110000
 

Notes:
 
1) 
 On pr~voit que le Dpartement de l'agriculture du Centre universitaire de
 

Dschang fournira une moto pour permettre aux 6tudiants et techniciens de
 
superviser les tests dans les exploitations agricoles et de rdunir les
 
donn4es n~cessaires. Du carburant sera dgalement fourni A l'usage des
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2) 


3) 


4) 


vdhicules du Centre universitaire pour les visites sur le terrain
 
qu'effectueront les membres du personnel.
 
Le coft des analyses faites sur les dchantillons de sols devrait dtre
 
nettement moindre que les prix actuels citds ci-dessus par le Chef du
 
Cendre de pddologie d'Ekona car une autre mdthode d'analyse de texture
 
(plus rapide et moins chore), la mdthode Bouyoucos, permettrait d'obtenir
 
une prdcision suffisante. Le prix suggdrd qui devra dtre ndgocid avec
 
Dschang et Ekona se situerait dans l'ordre de 5000 A 6000 FCFA par
 
dchantillon pour un grand nombre i'dchantillons de sol. La figure E-2
 
ci-dessous (fiche analytique de l'IFA) indique les param~tres des
 
dchantillon de sol qui doivent 6tres testis.
 
Le but de ces tests dans les exploitations agricoles a dtd expliqud aux
 
membres des TLU d'Ekona et Nkolbisson qui travaillent pour le NCRE/IRA.
 
Les plans de travail du NCRE pour l'annde A venir n'ont pas encore dtd mis
 
sous forme finale mais si on veut faire des tests analogues dans les
 
exploitations agricoles, il serait bon d'adopter des approches similaires
 
pour l'analyse et l'interprdtation des rdsultas.
 
Il faudrait chercher A faire un examen technique des rdsultatj obtenus par

les tests dans les exploitations agricoles apr~s la premiere annde, quel
 
que soit le degrd de participation directe.
 
L'unitd de recherche sur les Idgumes au sein de 1'IRA a Foumbot est en
 
train de prdparer une proposition pour les tests sur les engrais appliquds
 
aux cultures de lgumes dans les champs entourant Foumbot. i1 convient
 
de donner A ces exploitants agricoles un exemplaire du prdsent rapport et
 
d'encourager leur participation si des quantitds modestes d'intrants
 
permettraient d'obtenir des donndes fiables sur les rdponses des engrais
 
aux ldgumes.
 

Calendrier des activit s
 

Accord entre les parties contractantes 1989
 
Avance convenue d'apr~s le pourcentage des cofts estimds 1989
 
Achat de matdriel et de motocyclettes 1989
 
Collecte des dchantillons de sol et livraison aux
 
laboratoires 
 Fdvr. 1990
 
Plantations 
 Mars 1990
 
Rdsultats 
 AoCit 1990
 
Rdsultats des dchantillons de sol obtenrs
 
d'Ekona et UCD 
 Aoit 1990
 
Rdcolte 
 Aoat 1990
 
Saisies, analyses et interprdtations de
 
donndes Sept.-Oct. 1990
 
Rapport A prdsenter pour la premi&re annde des
 
activitds 
 Nov. 1990
 
Activitds de la seconde annde planifide, contrats
 
et calendrier 
 Ddc. 1990
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INSTITUT de la RECHERCHE 
AGRONOMIQUE FICHE ANALYTIQUE 

TYPE No PROFIL : 

SOL
 

N, Echantillon . -


Profondeur crn. . . ... 
 ....... .....
Refu s 2 mm 
C03 Ca%
 
Humiditi % . ... 
 - . . .
 

ANALYSE MECANIQUiE 
Argile %.___ - -I-- . .Lmon fin 
Umon grosler 

-


Sable fin %___......j -


Sable grossier %--


MATIORE ORCANIQUE 

carbone 
_-AzOtes -I- -,--

C/N 
ACIDE PMOSPHOIOUIQUEi 

_ _ I..I----1--i...--I--I 1 o. 
_ 

_ PERo______l
__, ,___ -­,_ U- I
 
Fez Os libre% - - 1 

BasesFtae u M ur 1009 do -o
 

Magnislum. 
-CalciumPotassium - -

Sodium ­-1-1 


_____________Bases fthengabues ME pOur10-tO dodm3
Calcium --
Magnifum 

-__ I 
Potassium
 
Sodum
 
T
 

S/ V %-,,- --

ACIDIT6 ALCAUNITE 

pH~ ~ - 'Kp - --I - --I --- --

CARACT5'RIS'IQUES I=HYSlQUIS
 

PIdls sl. rpd ! 


PF 4 2 . .. .
 ..
 
PF 3
 
pF Z,5 -, . ....
 

Instabilitistructurale I' .....Pemia Iit... 
 - n ... 

Anllm tmknft It: ... .au labomtoil deo:
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ANNEXE F
 

DESCRIPTION DES TACHES
 

SOUTIEN AUX ACTIVITES EN COURS DE CREATION ET DE SUIVI DE L'INFORMATION
 

Cette description des 
tAches comprend les trois dtapes des activitds visant A
 
soutenir le reseau 
existant de crdation et de suivi de l'information. Elle
 
ddcrit aussi les qualifications qui seront n~cessaires aux trois consultants pour
 
rdaliser ces activitds.
 

Activitds devant 6tre r~alisdes
 

Etape 1: Synthkse de !a recherche sur les enXgis.
 

Entre juin et aoCit 1989 l'dconomiste a3ricole et V'agronome de recherche
 
arriveront au Cameroun pour un sdjour d'environ deux semaines. 
 Ils feront une.
 
synth~se des recherches agronomiques d6JA effectudes et des rdsultats de
 
l'enqudte dans le but de comprendre l'dtat actuel des connaissances sur
 
l'utilisation des engrais au Cameroun. 
A cet effet, les consultants:
 

Examineront les rapports publi~s et inddits, les etudes, les
 
rdsultats et les donndes, en particulier ceux de l'Institut pour la
 
recherche agricole (IRA), de la Division des Statistiques du
 
minist~re de l'Agriculture et des projets du MIDENO, du PDRO et du
 
Bafou.
 

Rddigeront avant de quitter le pays un 
rapport pr6liminaire en
 
anglais qui rdcapitule ce qu'on sait et ce qu'on ne sait pas sur les
 
engrais et leur utilisation au Cameroun. Ce rapport s'attachera
 
aussi A l'tat actuel et A la direction que prend la recherche. Le
 
rapport devrait dgalement identifier les principales lacunes de
 
comprdhension et celles auxquelles le PRSSE devra remddier.
 

Prdsenteront un rapport final en franqais et en anglais dans les
 
quatre semaines qui suivent leur ddpart du Cameroun.
 

EtaDe 2: Conception de la recherche Tout de suite apr~s avoir termin6 l'Etape

1, les deux consultants passeront trois semaines de plus Cameroun pour
au 

travailler avec des organisations et projets collaborateurs. Cette collaboration
 
portera sur l'1laboration et l'ach~vement des conceptions de la recherche pour

les enqudtes et les essais agronomiques cites ci-apr&s. Dans chaque cas, le
 
produit final sera un protocole de recherche 4crit qui spdcifie la m6thodologie

de la recherche, les techniques d'dchantillonnage (si ndcessaire) les m~thodes
 
de mise en oeuvre, la prdsentation des rapports, les principaux enqudteurs, les
 
ddlais et un budget ddtaill4. Ce protocole doit dtre acceptable au PRSSE aussi
 
bien qu'au projet ou organisation collaboratrice. Ces protocoles de recherche
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devront dtre d~veloppds de manibre A soutenir et a s'accorder ave,. la conception
 

du syszme de Suivi du PRSSE et avec les rdsultats de la synth~se de l'Vdtape I.
 

Les protocoles de recherche secont pr~pards pour:
 

Les questions suppl~mentaires sur la fixation de prix des engrais
 
A l'enqudte agricole nationale annuelle conjointement avec la
 
Politique agricole du Cameroun et le Projet de planification (CAPP).
 

Une enquite socio-dconomique rdalisde dans les sept provinces 
sur
 
les modes d'utilisation des engrais et les probl~mes affdrents.
 
Cette enqudte sera effectude par le Ddpartement des Statistiques du
 
minist~re de l'Agriculture sous la direction du CAPP. Dans ce cas,
 
les consultants travailleront avec le personnel de MINAGRI et du CAPP
 
pour elaborer les questions pertinentes.
 

Une enqudte plus ddtaill~e suc l'usage des engrais et sur les
 
rdsultats obtenus par leur application dans les exploitations
 
agricoles devRnt 6tre effectude dans une zone pilote dans les
 
provinces de l'Ouest et du Nord-Ouest. Dans la province de l'Ouest
 
l'enqudte sera effectude par le corps enseignant du Centre
 
universitaire de Dschang par l'intermediaire du Projet d'Education
 
agricole de l'USAID. Dans la province du NordOuest l'enqudte sera
 
effectude conjointement avec la Division de la planification, de
 
l'valuation et du suivl de la MIDENO et I'Unitd de test et de
 
liaison de 1'IRA/Bambui par le biais du projet NCRE de l'USAID.
 

Etape 3: Evaluation annuelle de la seconde annie
 

(Devant 6tre effectude en janvier/fdvriar 1990).
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ANNEXE G
 

LISTE DE PERSONNES CONTACTEES
 

Azence des Etats-Unis pour le ddveloppement international
 
Thaum Truong, Responsable de programme, USAID/Yaounde
 
Tjip Walker, Responsable adjoint de programme, USAID/Yaounde
 
John Balis, Responsable du ddveloppement agricole, USAID/Yaounde
 
John Dorman, Responsable du Projet CAPP, USAID/Yaounde
 
Gary Cohen, Responsable du Projet NCRE, USAID/Yaounde
 

Provincial Delegation of Agriculture, North West
 
Thomas Tata, Ddldgud provincial de l'Agriculture, Nord-Ouest
 
George Buma Yebit, Unitd de recherche adaptative, PDA, Nord-Ouest
 

North West Development Authority (MIDENO)
 
Adam Fongyen, Coordinaceur de projet, MIDENO, Bamenda
 
James Munang, Chargd PEM, MIDENO, Bamenda
 
Mike Sabum, Chargd PEM, MIDENO, Bamenda
 
Henry Ngomesia, Statisticien PEM, MIDENO, Bamenda
 

North West Cooperative Association
 
P.N. Ngwayi, Directeur, NWCA, Bamenda
 

Institut de Recherche Agricole/Bambui
 
Les Everett, Unitd d'hybridation du mais, NCRE, IRA/Bambui
 
Christopher Ngong, Unitd agronomique du mais, IRA/Bambui
 
Jean Enam, Unitd agronomique du mais, IRA/Bambui
 
Marc Samatana, Unitd de liaison et de formation, IRA/Bambui
 
Mbassa Ndioro, Unitd d'hybridation du mais, IRA/Bambui
 

Institut de Recherche Agricole/Foumbot
 
M. Monte, Directeur de station, IRA/Foumbot
 
Atibalentja Ndeme, Agronome, IRA/Foumbot
 

Provincial Delegation of Agriculture, West
 
Samuel Ngoye Mukuri, Ddldgud provincial de l'agriculture, Ouest
 

Union des Cooporatives Agricoles de I'Ouest
 
Gilbert Soffo, Cellule de Suivi, UCCAO/PDRPO, Bafoussam
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University Centre at Dschang
 
Rene Owona, Direc-:eur gdndral, UCD
 
F. Ebwelle Elong, secrdtaire gdndral, UCD
 
Simon Lyonga, Directeur de 'ITA, UCD
 
Franqois Kamajou, Directeur adjoint de 1'ITA, UCD
 
Joseph Nkwain Sama, Chef du Departement de 1'dconomie agricole, UCD
 
John Nyemba, Professeur, UCD
 

Agricultural Education Project
 
Peter Hartman, Chef d'dquipe, AEP, Centre universitaire A Dschang
 
William French, Conseiller, AEP, Centre universitaire A Dschang
 

Ministare de l'Agriculture. Direction de la Statistigue
 
M. Mbapu, Directeur, Ministre de l'Agriculture/DS, Yaounde
 
Monte Wallace, Conseiller, Ministare de l'Agriculture/DS, Yaounde
 
Jim Otto, Conseiller, Minist&re de l'Agriculture/DS, Yaounde
 

International Fertilizer Development Center
 
Joseph Nagy, Econome, IFDC, Lomd, Togo
 
Jacob Teboh, Economiste agricole, IFDC, Lom6, Togo
 

Institut de Recherche agricole/Nkolbisson
 
Atayi, Chef d'dquipe, NCRE, IRA/Nkolbisson
 
Doyle Baker, Economiste agricole, NCRE, IRA/Nkolbisson
 
Tom Stilwell, Administrateur, NCRE, IRA/Nkolbisson
 
Mballa, Chargd de l'hybridation du mais, NCRE, IRA/Nkolbisson
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